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2. Histoire, image et caricature 

2.1. La problématique  
L’objectif de ce travail est que, considérant que l’approche de l’image en histoire s’est souvent limitée à son 
caractère illustratif, il faudrait explorer des modalités qui considèrent l’image comme un objet historique digne 
d’étude en soi. Il s’agit aussi de prendre acte du fait que la manière dont le choix d’un document est fait 
permet d’induire un sens à l’événement travaillé en classe et de la difficulté de mettre en perspective un 
document iconographie, du fait de l’absence de tradition dans la discipline. De même, la caricature est 
souvent vue comme objet d’humour et non pas comme objet historique. Le premier élément que devra mettre 
en avant ce travail, c’est la dimension historique véritable des caricatures et leur utilité pour l’acquisition d’un 
certain nombre d’objectifs d’apprentissage. 

Par ailleurs, l’étude des images en histoire, comme d’ailleurs dans d’autres branches proches, est souvent 
considérée comme implicite : « tout le monde sait lire une image ». Or, nous constatons que la rigueur 
nécessaire et l’approche systématique n’est pas quelque chose d’acquis. Le deuxième élément que ce travail 
devra mettre en avant est donc la pertinence d’une approche systématique pour l’acquisition d’un certain 
nombre d’objectifs d’apprentissage. 

Travailler les dessins de presse permet aussi de faire entrer certains sujets dans la classe et de fournir aux 
élèves des outils pour les décrypter. En effet, lire des caricatures nécessite la maîtrise de codes pour 
découvrir les représentations et les stéréotypes sociaux qui permettront de voir l’actualité par les dessins. Cet 
apprentissage forme à l’esprit critique, en effet cette lecture ne va pas de soi. Il y a une part de notre 
démarche qui s’apparente à un travail d’éducation à la citoyenneté. 

L’hypothèse de ce travail est donc la suivante : 

En histoire, l’atteinte d’objectifs d’apprentissage peut être favorisée par la prise en compte de la dimension historique 
d’éléments iconographiques et des caricatures en particulier et par l’enseignement d’une démarche d’analyse 
rigoureuse des caricatures. 

2.2. La caricature 
La caricature est « tout dessin ayant pour but soit de faire rire par la déformation, la disposition ou la manière dont est 

représenté le sujet, soit d’affirmer une opinion généralement d’ordre politique ou social, par l’accentuation ou la mise en 

évidence d’une des caractéristiques ou de l’un des éléments du sujet sans avoir pour but de provoquer l’hilarité »1 

Le terme vient de l’italien caricare qui signifie charger ou exagérer2. Si le dessin satyrique a existé de tous 
temps, les premières caricatures imprimées sont apparues en 1488, soit une quarantaine d’années après la 
naissance de l’imprimerie. Il s’agissait alors d’impression d’images gravées et de récits imprimés. Dès 1529, 
apparaissent les premiers canards de colportages. Sous sa forme politique, elle s’apparente au pamphlet 
politique, notamment par l’exagération des caractéristiques physiques et la ridiculisation des personnages 

                                                             

1 Roberts-Jones (1963), p.21 
2 Pour les aspects historiques : Salles (2000), p.6 et ss. 
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représentés. Ses traits propres sont l’efficacité et l’utilisation d’éléments graphiques synthétiques. Selon le 
caricaturiste romand Chappatte, la caricature est « l’art du portrait outré ». En quelques traits apparaissent un 
personnage et ses défauts. Il s’agit d’une sorte de « commentaire » sur la personne.3 

Dès 1890, les dessins de presse apparaissent réellement. Tout d’abord, il s’agit de préciser que les termes de 
caricature et de dessin de presse ne sont pas des synonymes. La caricature est un procédé plus large que le 
dessin de presse que l’on peut définir comme une satyre politique et sociale qui se concrétiserait sous la 
forme d’une commentaire de l’actualité par le dessin.4 

Ce travail présente, dans la deuxième séquence (guerre froide), des dessins de presse. Par soucis de 
simplification, mais aussi parce que la différenciation entre les deux n’apporte rien de plus, nous nous 
limiterons à parler de manière indistincte de caricature. Au cours de l’histoire de l’édition, le dessin de presse 
a remplacé la simple caricature au cours du XXè siècle. L’apogée de la caricature, quant à elle, est à situer 
dans la première moitié du XIXè.  

Une caricature est un miroir déformant par essence. Elle permet de regarder les événements d’autrefois à 
travers le regard des hommes et des femmes du passé et d’entrer en contact avec les réactions d’une 
époque. Elle permet aussi de retrouver les valeurs qui les motivaient et les sentiments qui les animaient. Par 
ailleurs, les caricatures permettent de donner saveur et couleur à l’histoire ! Dans la caricature, les procédés 
utilisés sont variés (ironie, laideur physique, simplification graphique, mauvaise foi, stigmatisation, ridicule, 
émotion et appel au combat) et à chaque fois il s’agit de représenter une situation irréelle pour montrer une 
vérité cachée. L’irréel dans la caricature se caractérise, notamment, par la propagande, les stéréotypes, la 
simplification et le travestissement des situations. La vérité peut être la dénonciation d’un complot, la 
désignation d’un coupable ou la mise en lumière des victimes.  

Souvent les caricatures traitent du mal, mais leur message implicite est une promotion du bien. La plupart du 
temps la posture critique adoptée est moralisatrice et présente le point de vue des victimes innocentes. La 
fonction est de permettre d’exorciser les angoisses sociétales quotidiennes en s’appuyant sur des référents 
communs. Les caricatures sont donc autant de témoignages des représentations collectives.  

La caricature ne se limite pas à être une représentation passive et satyrique de la vie sociale et politique, 
mais elle a aussi une influence politique par son impact et les choix graphiques du dessinateur ou de la 
dessinatrice. Ce dernier, cette dernière réalise ainsi une action « politique » dans son dessin. Cette influence 
est aussi amplifiée par la diffusion des caricatures par la presse qui leur donne audience. 

Une caricature se caractérise sur trois plans : le thème abordé, les personnages (qui représentent eux-
mêmes ou leur fonction ou les deux) et les structures symboliques. Celles-ci permettent de mettre en lumière 
les représentations collectives et d’appréhender la complexité du monde. 

Une caricature est proche du dessin d’humour, mais avec l’élément supplémentaire qu’on ne peut pas l’isoler 
de son contexte. C’est pourquoi, pour comprendre une caricature, la connaissance, tout au moins partielle, 
des événements historiques est nécessaire. De ce fait, la caricature peut être un prétexte pour aborder des 
événements historiques. 

 

                                                             

3 Wolf (2008) 
4 Selon Chappatte dans : Wolf (2008) 
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3. La séquence 

3.1. Présentation de la séquence 
Les grandes étapes de la séquence sont identiques dans les deux séquences et peuvent être décrites de la 
manière suivante : 

• Présentation de la thématique 

• Présentation de la grille avec un exemple 

• Analyse d’une caricature par groupe à l’aide de la grille et utilisation de documents de référence 

L’avancement différent entre les deux classes, le temps à disposition et les sujets étudiés ont empêché 
d’avoir des séquences rigoureusement identiques. Les différences qui existent ne nous paraissent, malgré 
tout, pas fondamentales au point de remettre en cause la cohérence et la pertinence de cette séquence. 

La construction d’une grille propre sur la base d’un exemple transmis au cours s’est révélée être un très bon 
choix et les résultats (production des élèves) le prouvent. Ce processus s’est aussi appuyé sur les étudiants 
du cours de didactique d’histoire (secondaire II - volée 2007-2008) qui ont servi de cobaye à cette grille et ont 
permis, par leurs remarques, d’affiner et de préciser certains éléments. Qu’ils en soient ici remerciés ! 

3.2. Le plan d’étude 
Le point de départ de notre démarche a consisté à voir ce que disait le plan d’étude de l’Ecole de maturité5 à 
propos de notre thématique. Nous y avons sélectionné les points suivants : 

Connaissances et savoirs 

L’élève acquiert : 

• des connaissances historiques dans une perspective diachronique et synchronique;  […] 

Savoir-faire 

L’enseignement de l’histoire contribue, avec d’autres disciplines, à développer des compétences générales telles que: […] 

• effectuer une recherche; 

• réaliser un dossier ou une exposition; 

L’enseignement de l’histoire permet à l’élève d’acquérir des compétences spécifiques; dans une perspective historique, 

l’élève peut : 

• analyser et expliquer des sources:  texte, document iconographique, […] 

Notre effort pour intégrer notre recherche dans les prescriptions du plan d’étude nous a bien sûr menés à 
sélectionner, premièrement, la « compétence spécifique » suivante : « analyser et expliquer […] un document 

iconographique ». Pour accomplir cette tâche, il nous a semblé nécessaire, deuxièmement, que l’élève 
mobilise des connaissances et des savoirs (« des connaissances historiques dans une perspective 

                                                             

5 DFJC (2007) 
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diachronique et synchronique »), mais aussi un savoir-faire (« effectuer une recherche »). En effet, notre 
dispositif – décrit plus en détail ci-après – vise à ce que les élèves recherchent par eux-mêmes les 
informations nécessaires à la compréhension du document iconographique en question. Enfin, dans l’une de 
deux séquences, il a été demandé aux apprenants de produire une notice historique à partir de leur 
caricature. C’est la raison pour laquelle nous avons ajouté un second savoir-faire (« réaliser un dossier ») à 
notre liste de compétences développées selon le plan d’étude. 
 

3.3. Les objectifs d’apprentissage 
Les objectifs d’apprentissage ont été regroupés en deux groupes et numérotés afin de faciliter les références 
entre les différentes parties de ce rapport. 

Les objectifs d’apprentissage 
À partir des objectifs généraux fixés par le plan d’études, nous avons dégagé des objectifs d’apprentissage 
que les élèves devaient atteindre en fin de séquence : 

! Acquérir des connaissances sur un sujet historique 

o A1 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte général et particulier d’une 

caricature 

o A2 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature  

! Analyser une caricature 

o B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 

o B2 Utiliser différents niveaux de lecture 

o B3 Décrire une représentation 

o B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, contexte, symboles utilisés,…) 

o B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 

o B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 

o B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 

o B8 Produire une notice  

Les objectifs généraux 
A. Acquérir des connaissances sur un sujet historique 
B. Analyser une caricature 

Ces objectifs d’apprentissage comportent deux volets. D’une part, il s’agit que les élèves acquièrent des 
connaissances sur un sujet historique, d’autre part, qu’ils soient capables d’analyser une caricature. Ces deux 
objectifs généraux sont bien évidemment interconnectés : pour analyser une caricature, il est nécessaire de 
se renseigner sur le sujet dont elle traite, mais les informations récoltées n’ont de sens que si elles sont mises 
en relation avec le point de vue que présente la caricature.  

A1 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte général 
et particulier d’une caricature 

Nous avons divisé le premier objectif en deux sous objectifs. Pour acquérir des connaissances sur un sujet 
historique, l’apprenant doit être capable de mener une recherche historique dont le but est de comprendre le 
contexte qui a prévalu à la création de la caricature. Il s’agit donc que le travail final de l’élève comporte des 
traces de ce travail de recherche : dates, évocation d’événements historiques concomitants, noms et 
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fonctions des personnages historiques représentés, causes et conséquences du (ou des) événement(s) 
représenté(s), contexte idéologique et géopolitique, etc. 

A2 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature  
Le second sous objectif vise à ce que les apprenants sachent identifier les caractéristiques et les utilités de la 
caricature. Celle-ci se distingue d’autres documents iconographiques par le fait que « [son] trait, [son] choix 

des détails, accentue ou révèle certains aspects (ridicules, déplaisants) »6. En effet, le caricaturiste 
« dénonce, grossit à la loupe, dépeint la réalité avec humour ou sarcasme »7. Les apprenants doivent donc 
être capable d’identifier les effets comiques, satiriques ou ironiques qui différencient la caricature d’autres 
sources iconographiques. L’identification de ces effets est une condition nécessaire pour acquérir des 
connaissances sur le sujet historique dont traite la caricature. 

B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 
Pour analyser une caricature, second objectif général, il faut avant tout que l’apprenant soit capable d’utiliser 
une grille de lecture spécifique à la caricature. L’élève doit alors être capable de remplir correctement 
l’ensemble des cases qui la composent. L’objectif ne sera pas considéré comme atteint si l’élève omet par 
exemple une des parties de la grille. Afin d’atteindre cet objectif, il est donc nécessaire qu’il soit introduit à 
l’utilisation de cette grille et qu’un exemple de son fonctionnement lui soit donné.  

B2 Utiliser différents niveaux de lecture 
À ce premier sous objectif s’ajoute un second qui lui est connexe : l’apprenant doit être capable d’utiliser 
différents niveaux de lecture. Il doit donc être en mesure de distinguer les niveaux de lecture (la description, 
l’explication et l’interprétation) que suppose une analyse complète de la caricature. Ainsi, si l’élève mélange 
les niveaux et identifie les personnages alors qu’il ne doit que les décrire, il n’aura pas atteint cet objectif.  

B3 Décrire une représentation 
Dans ce cadre-là, il s’agit de se discipliner et, dans le cadre d’une analyse d’une image, de faire dans une 
première étape qui se limite à une description formelle sans aucune identification d’éléments (lieux, 
personnages, événement,…). Ainsi, les élèves expliqueront comment l’image est construite et avec quels 
éléments. De plus, ils devront aussi veiller à décrire les émotions, les postures et attitudes des personnages. 

B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, 
contexte, symboles utilisés,…) 

Une fois qu’une image est décrite, il convient de s’attacher à expliquer les différents éléments représentés sur 
la caricature. Dans ce cadre, les élèves doivent pouvoir interpréter les différents indices qui permettent 
d’identifier les événements auxquels la caricature se rapporte et leur contexte, les lieux et personnages 
concernés et décrypter les symboles utilisés. Les caricatures utilisent en règle générale un nombre limité de 
signes. On peut noter en particulier les allégories (représentation abstraite d’une idée par un objet ou une 
personne : la faucille pour le communisme), la comparaison (combinaison de similitudes et de différences 
entre une représentation de référence et le dessin), la métaphore (analogie) et la métonymie (remplacer une 
idée par un élément en rapport : les barreaux pour une prison). 

                                                             

6 « caricature » Le Nouveau Petit Robert 
7 McCord (2007) 



Mémoire professionnel HEP VD - Didactique de l’histoire - MSII                         Besuchet Olivier et Eggenberger Julien  

Iconographie et enseignement de l’histoire : la caricature   

 

- 8 - 

Dans ce cadre-là, des éléments de référence liés à ces différents éléments doivent figurer dans les réponses 
des élèves. 

B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 
Chaque caricature représente un point de vue et délivre un message. C’est bien pour cette raison que les 
caricatures sont publiées dans la partie éditoriale d’un journal. De ce fait, les élèves doivent amener des 
éléments expliquant la position que cette caricature défend. Cet élément est très subtil, puisqu’un message 
iconographique peut à la fois être favorable à un point de vue tout en étant critique quant à son application. 

Cette analyse doit donner un sens à tous les éléments décrits. Une fois le message exprimé, il est possible 
d’avoir un regard critique. 

B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 
Les caricatures sont souvent accompagnées d’un titre et contiennent parfois du texte. Le dessin et ces 
éléments de textes sont souvent en lien étroit. De ce lien, peut aussi émerger une partie du sens de la 
caricature. C’est le cas, si le texte et le dessin sont en opposition totale par exemple.  

Les élèves devront donc expliquer le rapport entre le texte et l’image pour chacune des caricatures. 

B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 
Les élèves devront expliquer quelle compréhension le public peut avoir de ce document et leur interprétation 
personnelle de la caricature, mais surtout de l’efficacité que la caricature a par rapport à une photographie par 
exemple (synthèse, humour, critique atténuée, etc…). Il s’agit de ne pas oublier que la caricature à une 
fonction de description comique ou satirique plus proche du mouvement d’humeur que de la description 
objective. 

Dans ce cadre, il sera intéressant de voir si les élèves sont sensibles aux différents procédés humoristiques 
comme l’exagération, l’effet de rapprochement (deux réalités sans liens apparents), l’absurde, le paradoxe, le 
jeu sur les mots, les effets de répétition, la dérision, l’ironie et l’humour noir8. 

Dans cet objectif, les élèves doivent aussi pouvoir donner un jugement de valeur sur la caricature (claire ou 
confuse, exagérée, efficace, intéressante,…). 

B8 Produire une notice  
Le dernier sous objectif – qui ne concerne qu’un des deux dispositifs – demande que l’élève produise une 
notice historique à partir de l’analyse de la caricature au moyen de la grille de lecture. Cette notice vise à 
améliorer la mise en commun puisqu’elle nécessite d’une part que l’élève fasse une synthèse de la grille et 
d’autre part qu’il complète ses premières recherches par des lectures supplémentaires. 

 

                                                             

8 Salles (2000), p.20 
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3.4. Justification des choix didactiques et 
pédagogiques 

Ce mémoire professionnel a pour but d’évaluer dans quelle mesure les images, plus particulièrement un type 
précis d’images – les caricatures – facilitent l’apprentissage des élèves en histoire. Il s’agit donc de se 
demander ce que le « détour » par les caricatures pour aborder une période, un concept ou un thème 
historique apporte à la construction des connaissances par les élèves. Or, avant même d’esquisser une 
tentative de réponse, il est nécessaire de distinguer deux cas dans lesquels les caricatures peuvent être 
convoquées. D’une part, on peut aborder les caricatures pour elles-mêmes afin d’essayer de dégager leurs 
thèmes récurrents (en vue de la création d’une typologie). Il est à noter que cette démarche n’exclut pas que 
les élèves atteignent une meilleure compréhension de l’époque étudiée. D’autre part, on peut également 
envisager d’utiliser les caricatures pour étudier les événements auxquelles elles font référence. Ce mémoire 
professionnel prend l’option de travailler sur le second cas. 

Cette distinction liminaire ayant été effectuée, il s’agit de délimiter les contours de notre dispositif. L’activité 
mise en œuvre a pour but général de faire en sorte que les élèves sachent « analyser et expliquer […] un 

document iconographique » selon les prescriptions du « Plan d’études – école de maturité ». Or, pour 
analyser et expliquer un document iconographique, il s’agit de connaître le contexte qui a prévalu à sa 
création (la synchronie) et sa réception (la diachronie). En histoire, cette compétence doit donc s’appuyer sur 
une seconde compétence : « Acquérir des connaissances historiques dans une perspective diachronique et 

synchronique ».  

L’hypothèse directrice de ce mémoire professionnel est que la caricature pousse l’élève à entrer dans un 
processus de recherche et favorise ainsi l’acquisition d’objectifs d’apprentissage. En effet, la nature de la 
caricature est de renvoyer au contexte immédiat de sa création. Hors de ce contexte, ou une fois que le clin 
d’œil à l’actualité n’est plus compris, souvent son sens se perd pour le lecteur de l’image. C’est ce qu’exprime 
le dessinateur du Temps, Chappatte, dans une interview consacrée à H. Daumier : « Le dessin de presse est 

comme le poisson, au bout de trois jours il commence à sentir, au bout de trois mois c'est insupportable de le 

revoir »9.  La caricature ne vieillit en effet pas bien. Le ressort comique d’une caricature repose fréquemment 
sur une connivence entre l’auteur et son public : ils partagent les mêmes connaissances du monde et les 
mêmes codes culturels. En relativement peu de temps, quelques mois selon Chappatte, il est possible qu’on 
ne comprenne plus le sens de la caricature, ce qui la rend amusante ou provocante. La caricature crée donc 
un besoin de comprendre ses clins d’oeils, ses jeux de référence, de manière générale, le contexte qui a 
prévalu à sa création, sous peine de rester une énigme. Pour comprendre, même au degré de 
compréhension premier, l’élève doit donc compléter son savoir lacunaire (sur la période, les événements 
historiques et les personnages évoqués…). Plus que toute autre image, la caricature demande à être 
analysée : « Si certaines caricatures semblent parler d’elles-mêmes, en réalité c’est principalement la 

connaissance du contexte de la caricature qui permet de la décoder et surtout de l’apprécier ! Pour cette 

raison, il n’est pas toujours facile de saisir le sens d’une caricature ancienne »10.  

En termes didactiques, le problème de compréhension11 est donc un moyen d’apprentissage et non un critère 
d’apprentissage. Nous avons décidé de confronter les élèves à un problème – le sens d’une caricature – afin 
qu’ils construisent par eux-mêmes les connaissances historiques visées. Le dispositif didactique vise à ce que 
l’élève élabore des stratégies et construise le savoir nécessaire à la résolution du problème. La méthode de 

                                                             

9 Wolf (2008) 
10 McCord (2007) 
11 La caricature peut être considérée comme « problème » car elle est au premier abord une énigme. 
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lecture d’une image12, qui fait souvent l’objet d’une séquence en histoire, est, dans cette perspective, un outil 
au service de la résolution du problème posé. L’essentiel du travail des élèves se situe dans la reconstruction, 
à partir de la caricature, du contexte historique. Nous postulons donc que la caricature oblige l’élève à entrer 
dans une « dynamique de recherche »13 au cours de laquelle il sera amené à valider ou infirmer ses 
hypothèses de départ. Si le problème est posé comme point de départ14, la séquence prévue ne prend pour 
autant pas la forme d’une situation-problème authentique. Elle ne vise pas à travailler sur les représentations 
des élèves ou à provoquer un conflit sociocognitif. 

Le rôle de l’enseignant dans ce cas de figure est celui de personne ressource pour l’élève. Sa tâche est de 
l’aiguiller dans sa recherche. À cette fin, il peut procéder de deux différentes manières : faire des cours 
magistraux et proposer des documents sur le sujet à étudier. En raison de nos situations respectives en 
stage, nous n’avons pas adopté la même démarche. En effet, dans un cas les élèves avaient déjà de bonnes 
connaissances sur la période, car elle avait été étudiée en classe au préalable, dans l’autre le dispositif 
intervenait au début d’une séquence sur un nouveau sujet. Dans le premier cas, les ressources que les 
élèves pouvaient convoquer consistaient en des documents récapitulant les exposés qui avaient eu lieu 
durant les semaines précédentes. Dans le second cas, un dossier composé d’extraits de manuels et une 
bibliographie ont été distribués. Si l’on se réfère à la distinction qu’opère J.-L. Jadoulle15 entre « document-

illustration », « document-à-analyser », « document-problème », et « document-synthèse », la fonction 
didactique commune des caricatures dans nos deux dispositifs est celle de « document-à-analyser ». 
Toutefois, les caricatures ont un rôle supplémentaire différent dans les deux séquences : dans la première, 
elles sont également un « document-synthèse » qui vient clore une série d’exposés ; dans la seconde, elles 
sont aussi un « document-problème » qui tient lieu d’amorce de recherche. 

Dans les deux cas, la tâche demandée aux élèves est donc d’un niveau taxonomique élevé. Elle nécessite, 
dans un premier temps, une faculté de « Synthèse »16 : il s’agit en effet que les élèves recherchent les 
informations, soit dans les exposés, soit dans le dossier, et les rassemblent pour interpréter la caricature. Ils 
doivent comparer les sources entre-elles. Dans un second temps, le travail sur la grille nécessite 
« d’évaluer »17 au sens de Bloom, c’est-à-dire de « juger, argumenter, décider ». Les apprenants doivent 
estimer la pertinence des informations récoltées en les confrontant avec la caricature. Ce haut niveau 
taxonomique justifie les aides – la grille d’analyse, les dossiers – fournis aux élèves afin qu’ils atteignent les 
objectifs fixés. 

                                                             

12 Telle que la présente par exemple Gervereau (1997), pp. 36-90 
13 Clerc, Minder & Roduit (2006)  
14 Point de départ d’une réflexion et pas d’une séquence : dans l’un des deux dispositifs, les caricatures sont introduites 
en fin de sujet. La nature du problème, moyen ou critère d’apprentissage, n’est pas uniquement liée à sa position 
chronologique dans une séquence. 
15 Jadoulle Jean-Louis, « Apprendre l'histoire au prisme de l'image: repères didactique », pp. 20-26 in : Jadoulle (2002) 
16 Ce qui correspond au niveau 5 de la taxonomie de Benjamin Bloom. Legendre (1993), pp. 1316-1320 
17 Niveau taxonomique n°6. Il est évident que les niveaux taxonomiques inférieurs (analyse par exemple) sont 
également convoqués. 
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4. Séquence 1 : Napoléon 

4.1. Description de la séquence 
La séquence consacrée aux caricatures napoléoniennes a eu lieu dans une classe de troisième année 
Maturité du gymnase de Nyon. La classe est composée de vingt-trois élèves. Au début de la séquence, il 
restait huit périodes avant la fin de l’année et les examens de Maturité. Au vu de ce contexte, il a été décidé 
avec ma praticienne-formatrice de ne pas faire d’évaluation en fin de séquence, puisque la classe avait de 
toute manière atteint le quota de notes pour l’année. Le dispositif mis en place a dû donc tenir compte de 
cette situation particulière et faire appel en partie à la bonne volonté des élèves à quelques semaines des 
examens. Le contexte de fin d’année et le nombre limité de périodes à disposition appelaient en effet à une 
certaine économie de moyens. Dans cette perspective, le dispositif mis en place avait pour avantage non 
négligeable de permettre d’aborder une période de manière relativement rapide. En effet, dans cette 
séquence, les caricatures ont servi à débuter un nouveau sujet : la période napoléonienne. Or, comme on 
peut raisonnablement penser que cette époque est relativement méconnue des élèves, le dispositif mis en 
place visait à combler ce manque. 

Le choix des caricatures de ce fait s’est donc porté sur celles qui illustraient un certain nombre de thèmes 
précis (les guerres napoléoniennes, le concordat, le congrès de Vienne etc.)18. La sélection de ces thèmes a 
été dictée par leur importance et leur répartition sur la période : de la campagne d’Egypte (1798-1799) aux 
Cent Jours (1815)19, en passant par le Concordat de 1801 et le traité de Tilsit de 1807. Il s’agissait en effet 
que les élèves aient, lors de la mise en commun, une vision globale de l’ère napoléonienne, de ses 
événements et de ses problématiques. Le but était donc de les confronter, après une courte introduction, aux 
caricatures, afin de les faire entrer dans une démarche de recherche. Outre de répondre aux questions, 
l’enseignant était chargé de distribuer un dossier d’extraits de textes – issus entre autre de manuels – pour 
aider les élèves à remplir leur grille d’analyse. Par le biais de la recherche d’informations dans ce dossier, 
l’objectif était que les élèves acquièrent des connaissances sur la période étudiée. Dans un second temps, 
après avoir posé les bases à l’aide du dossier, les élèves devaient approfondir leurs connaissances du thème 
de leur caricature par la lecture d’ouvrages d’historiens et par la consultation d’encyclopédies dans le but 
d’écrire une notice historique. Celle-ci devait par ailleurs faciliter la phase de mise en commun. La leçon 
conclusive devait, elle, être consacrée à la présentation par chacun des groupes de leur notice, sous forme la 
d’un transparent. Cette mise en commun visait à partager les informations récoltées durant les leçons 
précédentes dans le but d’avoir un panorama de l’ère napoléonienne. La planification ci-dessous décrit de 
manière plus détaillée les activités proposées et leur agencement dans la séquence. 

                                                             

18 Cf. annexes. 
19 Les caricatures datent de 1800 (n° 10), 1805 (n°7), 1807 (n°11), 1812 (n°2), 1813 (n°3 et n°9), 1814 (n°8, n°4 et 
n°6), 1815 (n°5). La caricature n°1 n’est pas datée. 
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4.2. Le déroulement 
Leçon 120 

Durée Objectifs 
Tâches 

(modalité) 
Activités de l’enseignant Activités des élèves Matériel utilisé 

5 min. 

Expliquer la 
problématique 
du mémoire et 
amorce 

Introduction 
sur les 
caricatures 
(collectif) 

L’enseignant introduit les élèves à 
la caractéristique principale des 
caricatures (elles perdent leur sens 
hors de leur contexte) au moyen de 
la citation suivante : « Le dessin de 
presse est comme le poisson, au 
bout de trois jours il commence à 
sentir, au bout de trois mois c’est 
insupportable de le revoir »21 

Les élèves prennent 
des notes 

-  

5 min. 
Présenter 
l’organisation de 
la séquence 

Présentation 
du planning 
(collectif) 

L’enseignant présente les étapes 
de la séquence et les délais à 
respecter 

Les élèves prennent 
connaissance des 
délais et de 
l’organisation de la 
séquence 

- 

5 min. 

Donner aux 
élèves quelques 
connaissances 
sur la façon dont 
sont produites et 
diffusées les 
caricatures au 
début du XIXe 
siècle afin 
d’éviter les 
contresens 

Présentation 
du contexte 
de 
production 
et de 
diffusion des 
caricatures 
(collectif) 

L’enseignant explique comment 
travaillent les caricaturistes durant 
l’ère napoléonienne et quels sont 
les moyens de diffusion des 
caricatures 

Les élèves prennent 
des notes 

- 

15 
min. 

Fournir le 
« manuel 
d’utilisation » de 
la grille  

Présentation 
de la grille 
au moyen 
d’un 
exemple 
(collectif) 

L’enseignant explique en détail la 
grille d’analyse afin de s’assurer 
que les élèves comprennent ce 
qu’ils doivent faire à chaque étape. 

Les élèves prennent 
connaissance de la 
grille et de son 
utilisation 

Grille 
d’analyse 
d’une 
caricature / 
Head Runner 
of Runaways 

from Leipzic 
Fair 
(transparent) 

45 
min. 

Par l’analyse 
des caricatures 
et les 
recherches dans 
le dossier 
distribué, 
accéder au 
contexte de 

Analyser les 
caricatures 
au moyen 
de la grille et 
du dossier 
de textes 
(groupes de 
deux) 

L’enseignant se déplace dans la 
classe afin de mesurer la 
progression du travail des élèves et 
se tient à disposition pour 
d’éventuelles questions 

Les élèves remplissent 
la grille d’analyse à 
l’aide d’un dossier de 
textes sur l’époque 
napoléonienne. S’il 
leur manque des 
connaissances pour 
remplir une case, les 

Grille 
d’analyse 
d’une 
caricature / 
Dossier de 
textes / 
Dossier de 
caricatures / 

                                                             

20 Une partie de cette leçon a été consacrée à la correction d’un test. C’est la raison pour laquelle elle ne dure pas 90min 
21 Wolf (2008) 
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l’époque 
napoléonienne 

élèves notent leurs 
hypothèses sur la 
feuille prévue à cet 
effet. 

Feuille pour les 
hypothèses 

Les élèves ont un peu moins d’une semaine pour confirmer ou infirmer leurs hypothèses à l’aide du dossier et 
pour finir de remplir la grille. Ils la déposent dans le casier de l’enseignant avant la prochaine leçon.  

Leçon 2 

Durée Objectifs 
Tâches 

(modalité) 
Activités de l’enseignant Activités des élèves Matériel utilisé 

5 min. 

Mettre en avant 
les réussites des 
élèves. Eviter 
que les élèves 
partent sur de 
fausses pistes 

Retour sur 
les grilles 
(collectif) 

L’enseignant rend les grilles aux 
élèves et fait quelques remarques 
par oral sur celles-ci. Il souligne les 
points positifs qu’il a relevés à la 
lecture des grilles. Il prévient les 
groupes qui seraient partis sur une 
fausse piste (une interprétation 
anachronique par exemple) 

Les élèves récupèrent 
leur grille et prennent 
connaissance des 
remarques de 
l’enseignant 

5 min. 

5 min. 

Présenter 
l’organisation de 
la suite de la 
séquence 

Présentation 
du planning 
(collectif) 

L’enseignant présente le 
déroulement de la leçon et les 
délais à respecter 

Les élèves prennent 
connaissance des 
délais et de 
l’organisation de la 
leçon 

- 

5 min. 
Expliquer l’utilité 
d’une notice 
historique 

Présentation 
du rôle de la 
notice 
historique et 
des 
consignes 
du travail 
(collectif) 

L’enseignant explique pourquoi il 
demande aux élèves d’écrire une 
notice à partir de leur grille et leur 
explique ce qu’il attend d’eux 
(consignes) 

Les élèves prennent 
connaissance de 
l’objectif et de la 
consigne du travail qui 
leur est demandé 

Notice 
historique - 
consigne 

10 
min. 

Montrer aux 
élèves ce que 
l’enseignant 
attend d’eux  

Présentation 
de la notice 
au moyen 
d’un 
exemple 
(collectif) 

L’enseignant distribue un exemple 
de notice et la commente. Il fait le 
lien avec les consignes distribuées. 

Les élèves prennent 
connaissance de 
l’exemple 

Exemple d’une 
notice 
(transparent et 
papier) 

55 
min. 

Par la lecture 
des ouvrages en 
bibliographie et 
l’écriture de la 
notice, accéder 
au contexte de 
l’époque 
napoléonienne 

Lectures 
complément
aires à la 
bibliothèque 
du gymnase 
(groupes de 
deux) 

L’enseignant distribue une 
bibliographie thématique. Il se 
déplace de groupes en groupes 
afin de répondre aux questions et 
d’aider à la recherche des 
ouvrages. 

Les élèves lisent les 
ouvrages qui 
concernent leur 
thème. Ils 
commencent à écrire 
leur notice22. 

Bibliographie 
thématique 

 

                                                             

22 Les caricatures sont déposées préalablement par l’enseignant sur l’extranet du gymnase. Des salles informatiques en 
libre accès sont également à la disposition des élèves. 
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Leçon 3 

Durée Objectifs 
Tâches 
(modalité) 

Activités de l’enseignant  
Activités des 
élèves 

Matériel utilisé 

90 
min. 

Mettre en 
commun le 
travail sur les 
caricatures afin 
d’avoir un 
panorama de 
l’époque 
napoléonienne 

Présentation 
par les 
groupes de 
leur notice 
(collectif) 

L’enseignant demande au reste de 
la classe de poser des questions. Il 
pose des questions aux groupes 
afin qu’ils complètent leur 
présentation. Il demande à chaque 
groupe de répondre à la question 
suivante : « quelle(s) information(s) 
la caricature livre-t-elle à 
l’historien ? »23. Il présente le 
contexte historique entre chaque 
événement décrit par les 
caricatures (transition). 

Les élèves 
présentent leur 
notice : ils la lisent 
et ajoutent des 
informations si 
nécessaire. Ils 
répondent aux 
questions de 
l’enseignant et des 
élèves et font des 
liens entre les 
caricatures. 

Notices 
(transparent) 

En raison de la proximité des examens, il ne sera pas demandé aux élèves qu’ils amendent ou complètent 
leur notice en tenant compte des remarques ou des suggestions émanant des autres groupes et de 
l’enseignant. 

Déroulement réel de la séquence 
La séquence n’a pas connu de modification majeure lors de sa mise en œuvre. La planification a été suivie 
sans grands changements. Les élèves ont en effet majoritairement joué le jeu. Les délais pour la remise des 
grilles et des notices ont été, à quelques exceptions près, respectées. La feuille prévue pour noter les 
hypothèses n’a été utilisée que par quelques groupes. Afin de ne pas plus surcharger ce mémoire, ces 
feuilles d’hypothèses ne vont pas être analysées. 

                                                             

23 Question inspirée de Jadoulle (2002), p. 25 
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4.3. L’analyse 
Nous avons pris l’option d’analyser et de présenter nos résultats sous la forme de tableaux. Nous avons 
repris nos objectifs d’apprentissage et vérifié pour chaque groupe le degré d’acquisition de la compétence. 

A1 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte général 
et particulier d’une caricature 

G
ro

up
e 

1 

G
ro

up
e 

2 

G
ro

up
e 

3 

G
ro

up
e 

4 

G
ro

up
e 

5 

G
ro

up
e 

6 

G
ro

up
e 

7 

G
ro

up
e 

8 

G
ro

up
e 

9 

G
ro

up
e 

10
 

G
ro

up
e 

11
 

Atteint 
Partiel-
lement 
atteint 

Atteint Atteint Atteint Atteint Atteint 
Partiel-
lement 
atteint 

Non 
atteint 

Partiel-
lement 
atteint 

Partiel-
lement 
atteint 

De manière générale, on peut dire que le dossier de textes a joué son rôle. À l’exception d’un groupe, tous 
ont réussi à situer l’événement représenté et à l’expliquer. Le groupe pour lequel l’objectif d’apprentissage n’a 
pas été atteint a eu de la peine à comprendre l’objet de leur caricature. En effet, dans la case « Quel était le 
contexte idéologique et/ou géopolitique lors de la création de cette caricature », ce groupe a noté : « quelque 

chose à voir avec le Concordat mais on a [sic] pas bien compris ». Il faut souligner à leur décharge que le 
sujet dont traite leur caricature est l’un des plus difficiles à saisir au premier abord. Il faut déjà être en mesure 
de définir ce qu’est un concordat et qui en sont les signataires. Le groupe semble avoir hésité à identifier le 
membre du clergé représenté dans la caricature : est-il un pape ou un évêque ? Néanmoins, en prévision de 
la difficulté de ce sujet, plusieurs pages avaient été ajoutées au dossier à propos de cet événement24. 
L’objectif pour ce groupe n’a donc pas été atteint par manque de travail et de recherche. En ce qui concerne 
le reste des groupes, on peut souligner que plus de la moitié ont atteint l’objectif. Quant aux quatre qui ne l’ont 
que partiellement atteint, c’est vraisemblablement en raison du manque de temps. En effet, les réponses de 
ces groupes péchaient uniquement par un défaut de développement. En somme, aucun groupe n’a donné de 
réponses anachroniques ou en contradiction avec les événements de la période. 

A2 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature 

G
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e 

1 

G
ro

up
e 

2 

G
ro

up
e 

3 

G
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Atteint Atteint Atteint Atteint 
Partiel-
lement 
atteint 

Atteint Atteint 
Non 

atteint 
Atteint Atteint Atteint 

À l’exception de deux groupes, tous ont relevé et analysé correctement des éléments comiques ou ironiques 
dans leurs caricatures. Le groupe 5 n’a que partiellement atteint l’objectif car il a cédé à une tentation légitime 
quand on cherche à analyser une image : rationaliser tous les éléments de la caricature. Le passage du trône 
au tabouret en osier que représente la caricature est correctement interprété par les membres du groupe : 

                                                             

24 Pages 1-2 (une définition du terme se trouve à la page 2), 6 et 11. 
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« Napoléon perd le prestige du titre d’Empereur ». Or, ceux-ci manquent de noter l’aspect risible et grotesque 
de cette transition. La caricature n’est pas un simple constat de l’abandon du faste impérial. Elle présente 
l’Empereur dans une situation cocasse : il abandonne le confortable trône pour un frustre tabouret. Le groupe 
interprète aussi partiellement la couronne que cache Napoléon dans son dos. Elle indique certes le 
renoncement à l’apparat impérial, mais le fait qu’elle soit cachée est une marque d’ironie. Le geste de 
l’Empereur sous-entend que ce dernier n’a pas tout à fait renoncé au pouvoir absolu. L’objectif n’est donc 
qu’en partie atteint. Le groupe a analysé des éléments de la caricature uniquement sous leur aspect 
« sérieux », or certains éléments doivent leur présence aussi à leur potentiel comique. Le groupe 8, quant à 
lui, n’a absolument pas noté la dérision qu’impliquent l’attitude et les mimiques des nobles fuyant la France. 
L’objectif n’est donc pas atteint pour ce groupe-là. On peut toutefois tirer un bilan très positif de cet objectif 
d’apprentissage, puisque la compétence a été atteinte par une très large majorité des groupes. Ce résultat, 
ainsi que celui du premier sous-objectif ci-dessus, plaide pour la validité du dispositif du point de vue de l’un 
des deux objectifs généraux de la séquence : « Acquérir des connaissances sur un sujet historique ». 

B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 
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Atteint Atteint Atteint 
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Non 
atteint 

Atteint Atteint 

Concernant cet objectif d’apprentissage, il a été décidé que celui-ci serait partiellement atteint si l’une ou 
l’autre des cases n’était pas remplie. C’est le cas de trois groupes, mais le choix de la case non-remplie 
semble aléatoire : il n’y a pas de case qui soit systématiquement abandonnée. Il semblerait donc que, de 
temps à autre, un groupe n’ait pas vu la pertinence de remplir l’une des cases. Il se peut que certaines de ces 
cases aient paru être redondantes. En tous les cas, on peut écarter un problème de compréhension de la 
donnée car il aurait impliqué une plus grande récurrence dans les erreurs : une case aurait été 
systématiquement ignorée ou remplie de manière fautive. Ainsi, seul le groupe 9 n’a pas atteint cet objectif 
car ses réponses étaient, de manière générale, trop sommaires et car il a laissé deux cases vides. 

B2 Utiliser différents niveaux de lecture 
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Le principe d’un premier temps composé d’une description sans identification a bien été intégré par les 
élèves. Aucun groupe n’a mélangé les niveaux de lecture de manière flagrante, même si quelques flottements 
ont pu être observés quelques fois entre l’explication et l’interprétation. Deux groupes n’ont atteint que 
partiellement l’objectif. Le groupe 7 car dans la partie descriptive il fait mention de « l’empereur ». Ce 
raccourci n’indique cependant pas que ce groupe ait raté l’objectif. Ce dernier n’aurait pas été atteint si le 
groupe avait identifié ce personnage comme étant Napoléon Bonaparte. Le groupe 9 a quant à lui utilisé la 
dénomination « le diable » dans la partie description pour désigner l’un des personnages de sa caricature. Il 
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aurait mieux valu parler de « personnage pourvu de deux cornes et de deux ailes », mais la désignation 
utilisée par le groupe renvoie moins au personnage du diable qu’à sa fonction25. De plus, la description faite 
par ce groupe des deux autres personnages témoigne de sa compréhension des niveaux de lecture. En 
somme, la différenciation des niveaux d’analyse est donc clairement acquise dans tous les groupes. 

B3 Décrire une représentation 
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La description des représentations est, à deux exceptions près, exhaustive. Seul le groupe 7 et le groupe 11 
n’ont que partiellement  atteint l’objectif car ces deux groupes ont oublié dans leur description un élément de 
l’image : le cadenas sur la bouche de certains personnages dans le premier cas et les attributs de Napoléon 
(le tambour et son sabre) dans le second. Dans ce dernier cas, la consigne qui demandait de ne pas identifier 
les éléments a peut-être été interprétée par le groupe comme une incitation à rester vague, à ne pas trop 
préciser la description. En effet, leur description est brève et parfois floue comme par exemple dans la phrase 
suivante : « Au premier plan, on peut voir un homme à quatre pattes amasser quelque chose »26. Le fait que 
les membres de ce groupe n’aient pas voulu préciser ce que l’homme au premier plan ramasse me semble 
témoigner d’une volonté de ne pas enfreindre la règle de la distinction des étapes d’analyse (décrire – 
expliquer – interpréter). On peut ainsi, à travers cet exemple somme toute isolé, mettre en évidence une 
tension possible entre les deux objectifs d’apprentissage suivant : « Utiliser différents niveaux de lecture » et 
« Décrire une représentation ». Il se peut qu’en désirant éviter de mélanger les niveaux de lecture, les élèves 
s’empêchent de décrire de manière exhaustive la caricature. Cela n’a été heureusement que très localement 
le cas. De manière générale, cet objectif a été largement atteint par la très grande majorité des groupes. 

B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, 
contexte, symboles utilisés,…) 
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Plus de la moitié des groupes ont atteint complètement cet objectif d’apprentissage, seuls trois ne l’ont atteint 
que partiellement. C’est le cas du groupe 4 car il n’a donné qu’un seul symbole ou allusion sur les deux 
demandés. Il semblerait que cela soit cette case-là qui ait posé le plus de problème également au groupe 8, 
dont les explications sont un peu faibles à ce sujet, et au groupe 11 qui ne trouve aussi qu’un seul symbole. Il 

                                                             

25 De la même manière, les deux membres du groupe ont désigné le personnage à droite de la caricature par le mot 
« évêque ». 
26 Je souligne. 
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faut néanmoins nuancer ce constat en soulignant le fait que la tâche a été plus facile pour certains groupes 
dont les caricatures comportent beaucoup de symboles27. Ceux-ci sont moins nombreux dans les caricatures 
8 et 11. De plus, le groupe 11 n’a également pas identifié tous les personnages présents dans sa caricature28. 
Les symboles et allusions ne sont donc pas la seule source de difficulté dans l’atteinte de cet objectif. Au 
contraire, la difficulté varie d’une caricature à l’autre. En ce qui concerne la neuvième, le groupe n’a pas 
rempli correctement, entre autre, la case « quel événement est représenté ou évoqué ? » pour la raison 
mentionnée ci-dessus : le manque d’information récoltée dans le dossier sur le sujet de la caricature (le 
Concordat de 1801). 

B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 
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Cet objectif est un de ceux qui a posé le plus de difficultés aux élèves. En effet, trois groupes n’ont pas atteint 
cet objectif. Étonnamment, le principal problème dans les trois cas a consisté à remplir la case « quel est le 
point de vue (le camp) ? ». C’est une surprise car cette difficulté n’est pas corrélée à des lacunes dans les 
autres objectifs, à part peut-être pour le groupe 9. Il ne me semble pas plus qu’on puisse mettre ces erreurs 
sur le dos d’un problème de formulation de l’énoncé. L’analyse erronée29 du point de vue de la caricature n°8 
trouve sa cause dans une interprétation trop rapide du message par le groupe, comme en témoigne sa 
réponse à la question « Quel message est délivré par la caricature? ». Le groupe 11, lui, se base sur une 
bonne interprétation du message. Il se trompe néanmoins quand même quant au point de vue : « Du côté de 

Napoléon, la violence est au rendez-vous il est au somet [sic] de sa gloire ». Il faut chercher la cause de cette 
erreur dans le fait que les membres de ce groupe ne mettent pas en rapport l’aspect comique de la caricature 
– pourtant correctement identifié – avec la question du point de vue. Une caricature pro-napoléonienne ne 
présenterait pas l’Empereur dans une situation aussi peu conforme à sa dignité. Le groupe 9 semble éprouver 
les mêmes problèmes que lors des objectifs précédents : les deux élèves peinent à rassembler les éléments 
épars qu’ils observent dans la caricature. Ils n’ont donc pas réussi à donner une réponse claire à la question 
du point de vue. Au-delà de ces trois cas, cette question se pose également pour la caricature n°6. Il n’est en 
effet pas possible de déterminer avec certitude si cette caricature est pro ou antinapoléonienne : certes 
Napoléon n’est pas présenté dans une situation très glorieuse, mais il semble peser de sa présence sur la 
réunion du Congrès de Vienne et il peut paraître se tenir prêt à intervenir. En ce qui concerne les autres 
groupes, ils ont réussi à présenter des interprétations intéressantes. Par exemple, le groupe 10 interprète le 
message de sa caricature comme suit : « Napoléon gagne et pourtant il fuit, abandonne son armée à son 

propre sort et part avec les richesses. De plus, il y a cette idée de monarchie fondée sur des idées 

révolutionnaires qui est critiquée ». Le groupe fait ainsi une analyse pertinente des symboles présents dans la 
caricature30 et l’intègre à l’interprétation globale. 

                                                             

27 Caricature n° 7 par exemple. 
28 L’homme à terre ramassant les miettes. 
29 Antinapoléonien alors qu’elle est une des rares caricatures pro-napoléoniennes.  
30 Le faisceau, la couronne et le sceptre dans le coin supérieur gauche de la caricature. 
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B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 
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De manière générale, le rapport entre le texte et l’image a été bien compris. Par exemple, le groupe 4 a mis 
en évidence le jeu entre le titre de la caricature « manière de voir sous Bonaparte » et la caricature (elle met 
en scène un sénateur les yeux obstrués par des pièces de monnaie). Un seul groupe n’a pas atteint cet 
objectif car il a laissé vide la case concernée. Même si le titre de la caricature ne semblait pas spectaculaire 
(« Der Congress »), il aurait néanmoins été nécessaire de noter que le texte permet d’identifier l’événement 
représenté (le Congrès de Vienne). 

B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 
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De nombreux groupes ont omis de remplir la dernière case de la grille d’analyse. Ceci explique le nombre 
élevé de groupes qui n’ont pas atteint cet objectif. On peut former deux hypothèses pour expliquer ce haut 
taux d’échec. Premièrement, la réponse du groupe 6 pourrait indiquer que la consigne était ambiguë. En effet, 
leur réponse souligne l’intérêt du dispositif d’enseignement plutôt que celui de la caricature à étudier : « La 

portée est grande, puisqu’elle permet une approche directe et vivante du sujet. On ne s’enlise pas dans une 

suite de dates et de décisions ; mais on se met à chercher les informations nécessaires à la compréhension 

de l’image. Par cette recherche active, la chronologie et l’histoire sont appris [sic] durablement ». Au-delà du 
plaidoyer pour notre séquence, cette réponse met en lumière le risque de mécompréhension de la question 
finale de notre grille d’analyse. Ce problème a pu décourager certains élèves de répondre à cette partie de la 
grille. Deuxièmement, le fait qu’il soit demandé aux élèves d’exprimer leur avis personnel a peut-être été 
interprété par certains comme le signe du caractère accessoire de cette case : puisqu’on nous demande 
qu’un avis personnel, cette partie de la grille doit être optionnelle. Le fait qu’elle soit placée en fin de travail a 
probablement également joué un rôle de ce point de vue là. 
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4.4.  Produire une notice 
L’analyse de l’objectif subsidiaire du dispositif autour des caricatures napoléonienne – « Produire une notice » 
– confirme les bons résultats obtenus par cette approche didactique. En effet, les problèmes notés ici ou là 
sont en partie résolus dans les notices historiques rendues par les élèves. En raison de la longueur de ce 
mémoire et du retard dans la remise des notices, je me contenterai de commenter celles qui montrent une 
évolution intéressante par rapport aux grilles. C’est le cas du groupe 5 qui dans un premier temps avait 
manqué les éléments ayant trait à l’ironie ou au comique de la caricature. Or, dans la notice, il souligne bien 
le sens du geste de Napoléon : « Bonaparte ne se dévoile pas sous son vrai jour lorsqu'il affirme revenir à 

des idées proches de celles qui ont mené la révolution de 1789 ; il cache son jeu, et ne veut pas se séparer, 

lâcher, les idéaux qu'il chérissait avant de partir une première fois en exil. (Cette hypothèse expliquerait 

pourquoi Bonaparte cache une couronne derrière son dos et pourrait nous indiquer pourquoi son regard est 

tourné dans la direction du bonnet phrygien) ». De même, le groupe 2, dont la grille péchait quelque peu du 
point de vue des données historiques31, a rendu une notice historique bien plus complète de ce point de vue-
là. Les recherches que les deux élèves ont effectuées pour écrire cette notice leur ont d’ailleurs permis 
d’identifier un second thème dans la caricature : la propagande napoléonienne. Le groupe 8, quant à lui, 
témoignait dans sa grille d’un manque de compréhension de l’effet comique de sa caricature, ce qui l’amenait 
à analyser de manière erronée son point de vue. Si le groupe persiste à penser que cette caricature est 
antinapoléonienne, l’explication donnée dans la notice est convaincante. A défaut d’une interprétation 
complète de la caricature, le lien fait avec le contexte historique est pertinent. La discussion lors de la mise en 
commun a permis aux deux membres du groupe de compléter leur analyse. Les tableaux ci-dessus mettent 
en évidence que le groupe 9 est celui qui a accumulé le plus d’objectifs non atteints. C’est la conséquence 
des difficultés évoquées dans la phase de recherche d’information sur le Concordat. Ceci met en lumière 
l’interdépendance d’une partie des objectifs d’apprentissage fixés à ce travail. La caricature ne peut être 
analysée sans que les élèves aient acquis des connaissances sur le sujet historique dont elle traite. Or la 
notice de ce groupe témoigne de l’acquisition de ces objectifs. Le groupe parvient en effet à identifier le 
contexte de la création de la caricature. La notice met également en avant les recherches que les deux élèves 
ont menées sur l’objet de la caricature. Le matériau récolté permet ainsi au groupe de donner une explication 
et une interprétation cohérente et convaincante de sa caricature. On peut donc en déduire que les difficultés 
notées dans la grille trouvaient leur origine uniquement dans un manque de temps et non dans une 
incompréhension par rapport à la tâche demandée. Ce groupe a visiblement eu de la peine à gérer 
simultanément l’analyse de la caricature et la recherche d’informations dans le dossier. Les lectures 
complémentaires faites en bibliothèque ont, dans ce cas, joué un rôle décisif. Pour terminer ce tour d’horizon 
des notices historiques, celles des groupes 3 et 4 sont de bons exemple de la qualité du travail des élèves. 
Même si les consignes32 et les délais n’ont pas toujours été respectés, le résultat final est globalement assez 
bon. Les notices peuvent ainsi jouer le rôle de dossier de synthèse sur quelques thèmes de la période 
napoléonienne. Ce résultat plaide donc pour le dispositif mis en place. La mise en commun à partir de ces 
notices a de plus permis un débat sur le point de vue de certaines caricatures33. Cette discussion en plenum 
est très profitable puisqu’elle permet de confronter des lectures différentes de la même caricature et ainsi de 
convoquer, selon l’interprétation, tels ou tels éléments de l’histoire de la période étudiée. La question du point 
de vue est donc, selon les caricatures, un problème ouvert à partir duquel un débat peut être lancé34. 

                                                             

31 Objectif A1. 
32 Notamment les deux citations que devait comporter la notice. 
33 Les caricatures n°8 et n°6 entre autres. 
34 Les caricatures de cette période étant souvent anonymes, on ne peut pas trancher en faisant appel à la biographie de 
leur auteur. 
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5. Séquence 2 : la Guerre froide 

5.1.  Description de la séquence 
La séquence qui prévoit l’exploitation des caricatures s’inscrit dans un cours semestriel sur la guerre froide 
constitué de deux parties principales. Une première partie prise en charge par le praticien-formateur 
s’attachait à l’étude du contexte de la fin de la guerre et de la concrétisation de la bipolarisation géopolitique 
du monde et à l’analyse des textes « fondateurs » de la guerre froide d’un point de vue idéologique (Truman, 
Jdanov,…). Une deuxième partie était consacrée à l’analyse d’épisodes de la guerre froide par des exposés 
autour de l’analyse d’un texte historique y relatif.  

La classe où la séquence a été effectuée est une 3è maturité (option Biologie-chimie)  comportant 24 élèves 
(21 présents ce jour-là). Les cours ont lieu dans leur salle de classe au Gymnase de la Cité à Lausanne. 

Par manque de temps, il n’a pas été possible de réaliser la partie visant à faire produire des notices dans 
cette séquence. Certains groupes n’ayant pas terminé de remplir la grille d’analyse, ils ont rendu la feuille lors 
de la leçon suivante. Une mise en commun collective a été réalisée quelques leçons plus tard. 

5.2.  Le déroulement 
Les quatre caricatures proposées pour l’analyse concernent toutes le mur de Berlin et c’est pourquoi la 
séquence est insérée après l’exposé sur la construction du mur de Berlin. Elles figurent en annexe. Afin de 
donner des références communes une série de photos (annexes) est projetée. Il s’agit en particulier de 
portraits et d’événements relatifs à cette période. 

• Caricature 1 : Für alle Fälle 

Une représentation de l’arche de Noé dont la dernière paire de passagers est constituée de Khrouchtchev et 
de JFK tirant chacun un missile balistique. La référence biblique et le ciel sombre symbolisent la menace que 
la prolifération des missiles fait planer sur tous. Ils ont les mains attachées dans le dos à une corde qui les 
relie à leur missile. On peut voir là une référence au peu de liberté qu’ont les politiques par rapport au 
complexe militaro-industriel. Cette caricature, sans lien directe avec le Mur de Berlin, a servi de modèle pour 
présenter la grille d’analyse. Nous n’avons pas d’information quant au support de publication de cette 
caricature allemande d’octobre 1962. 

• Caricature 2 : Pris au lasso à la nouvelle frontière Groupe 1 et 2 

Il s’agit d’une représentation de Khrouchtchev et de JFK. Khrouchtchev est représenté tenant un lasso 
marqué Berlin et la main sur le pistolet en embuscade. Il a attrapé JFK qui a l’air effarouché. Ce dernier porte 
une étoile de shérif. Le lasso donne l’idée d’un piège et le cadre désertique représente une zone hostile. 
Cette caricature a été publiée dans le journal The Gazette de Montréal vers 1961. 

• Caricature 3 : Zwei Welten in Berlin Groupes3 et 4 

Au premier plan, une limousine décapotable décorée de deux drapeaux américains sert de char de défilé pour 
un JFK représentant une souriante statue de la liberté. Au deuxième plan, une foule manifeste sa joie. En 
arrière-plan, derrière un mur de brique, une représentation d’Ulbricht (dirigeant de la RDA) habillé d’une robe 
de prêtre et brandissant un fouet et une potence. Il est debout sur une petite bâtisse dont les fenêtres sont 
grillagées. On ne voit pas d’autres habitants de ce côté-ci. La caricature fait explicitement référence à la visite 
de JFK à Berlin en 1963. Nous n’avons pas d’information quant au support de publication de cette caricature 
allemande du 26 juin 1963. 
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• Caricature 4 : Unternehmen Sichelschnitt Groupes 5 et 6 

La caricature montre un Ulbricht accroupi qui tient dans une faucille géante une foule anonyme qui tente de 
fuir. L’image est très sombre et peut aussi laisser penser que cette population est en danger de mort. La 
caricature sous-entend que le mur n’est pas dressé contre la partie occidentale, mais bien pour retenir les 
Allemands de l’Est. La caricature est parue le 16 août 1961 dans la Süddeutsche Zeitung.  

• Caricature 5 : Es geht ja gar nicht um Berlin ! Groupe 7 

La caricature représente un Khrouchtchev qui tente de dévorer le monde et dont on voit les petites dents de 
requin se planter en Europe et en Asie. Les Amériques sont représentées dans la partie ombragée de la 
Terre. Il semble suer et ses yeux sont clos, probablement à cause de l’effort. Le dessinateur veut montrer que 
ce qui se joue à Berlin est une problématique planétaire. Nous n’avons pas d’information quant au support de 
publication de cette caricature allemande d’août 1961. 

Le choix de caricatures est limité à des publications occidentales. C’est d’abord des questions de disponibilité 
des sources qui justifient ce choix. 

Durée Objectifs 
Tâches 
(modalité) 

Activités de l’enseignant  
Activités des 
élèves 

Matériel utilisé 

7 min. 

Expliquer la 
problématique 
du mémoire et 
des caricatures 

Introduction 
sur les 
caricatures 
(collectif) 

L’enseignant introduit les élèves à 
la problématique du mémoire et lit 
un texte tiré d’un dossier 
pédagogique du musée McCord35 

Les élèves 
écoutent et lisent le 
texte 

Texte 
« Politiciens un 

jour, tête de 

Turc toujours » 

(copies papier)  

10 
min. 

Fournir le 
« manuel 
d’utilisation » de 
la grille  

Présentation 
de la grille 
au moyen 
d’un 
exemple 
(collectif) 

L’enseignant explique en détail la 
grille d’analyse afin de s’assurer 
que les élèves comprennent ce 
qu’ils doivent faire à chaque étape. 

Il insiste sur les étapes et fait des 
parallèles avec d’autres disciplines 
dont les systématiques d’analyse 
sont similaires (histoire de l’art, 
géographie, biologie,…) 

Les élèves 
prennent 
connaissance de la 
grille et de son 
utilisation 

Grille 
d’analyse et 
caricature n° 1 
« Für alle 

Fälle » (copies 
papier) 

3 min. 
Présentation de 
la mission 

Explication 
de l’activité 

L’enseignant explique la tâche, 
prend note des groupes formés et 
distribue les caricatures 

Les élèves 
écoutent et forment 
des groupe de 3 

Caricature 
pour chaque 
groupe 

(copies papier)  

25 
min. 

Par l’analyse 
des caricatures 
et les 
recherches dans 
le dossier 
distribué, 
accéder au 
contexte de la 
construction du 
Mur de Berlin 

Analyser les 
caricatures 
au moyen 
de la grille et 
du matériel 
du cours 

L’enseignant se déplace dans la 
classe afin de mesurer la 
progression du travail des élèves et 
se tient à disposition pour 
d’éventuelles questions. Les 
photos de référence sont projetées 
toute la leçon. 

Les élèves 
remplissent la grille 
d’analyse 

Grille 
d’analyse 
d’une 
caricature / 
Caricatures / 
photos de 
référence 

                                                             

35 McCord (2007) 
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5.3. L’analyse 
Nous allons maintenant reprendre l’analyse des productions des élèves en les confrontant systématiquement 
avec les objectifs d’apprentissage définis pour ces deux séquences. 

A1 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte général 
et particulier d’une caricature 
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Dans l’ensemble, l’objectif doit être considéré comme atteint puisque tous les groupes ont mené une 
recherche pour comprendre le contexte historique relatif à la caricature en question. Ils ont tous fait appel à 
des références vues au cours et ont recherché dans leurs documents les éléments pertinents. De ce point de 
vue-là, la séquence permet effectivement l’atteinte de cet objectif, puisque tous les groupes font référence de 
manière correcte à des éléments du cours et des documents fournis. Les réponses autour du contexte 
idéologique et de l’événement représenté sont pertinentes. 

Les groupes 3 et 4 qui s’occupaient de la caricature 2 n’ont pas fait explicitement référence à la visite de JFK 
à Berlin, mais ce sont seulement limité à mentionner le contexte du Mur de Berlin. En effet, la seule référence 
explicite à cette visite était les photos projetées et un commentaire oral pendant l’exposé sur ce sujet. Ce 
n’est pas étonnant et on peut supposer que si cet événement avait été mieux mis en valeur dans les 
documents dont disposaient les élèves, les réponses auraient été plus pertinentes. 

Notons tout de même que cette compétence essentielle pour la branche histoire pourrait être exploitée plus à 
fond dans le cadre d’une séquence de ce type. 

A2 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature 
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Les groupes ont tous identifié les caractéristiques et les utilités de la caricature. Certains groupes ont mis en 
avant le fait que la caricature permettait de résumer la situation (groupes 4 et 5 dans la rubrique « point de 
vue personnel : quelle est la portée et l’efficacité de la caricature ? » : « Cette caricature résume très bien les 

idéologies en place. (…) » et « soulever des problématiques de manière synthétique (…). »). Tous les 
groupes ont été capables de lire les représentations symboliques que le dessin permet de faire. Par exemple 
le groupe 6 dans les rubriques « Expliquer deux symboles et allusions présents dans cette caricature » et 
« Que nous apprend la caricature sur le sujet étudié » : « La faucille représente le mur qui emprisonne les 

Berlinois de l’Est. (…) Ulbricht doit assumer la responsabilité des morts sous le régime. » La question des 
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stéréotypes est aussi évoquée par certains, le groupe 5 par exemple dans la case « Expliquer deux symboles 
et allusions présents dans cette caricature »: « Manches retroussées : image-type du prolétaire. ». 
Finalement, ils ont aussi vu les allusions, le groupe 7 par exemple dans la même rubrique :  « L’ombre sur 

l’Amérique qui perd la face. » 

Par contre, aucun groupe n’a mentionné l’humour comme caractéristique des caricatures. Ce fait est assez 
surprenant, d’autant que les élèves semblaient avoir comme représentation des caricatures une vision assez 
claire qu’il s’agissait d’un élément dont l’objectif est de faire rire. Peut-être est-ce le fait de coller des 
caricatures sur un sujet scolaire et donc sérieux qui les a retenu de mentionner cet élément. 

B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 
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Tous les groupes ont utilisé de manière pertinente et efficace la grille de lecture. Certains groupes ont laissé 
tomber une ou deux cases. Il s’agit des cases « Que nous apprend la caricature sur le sujet étudié » pour les 
groupes 1 et 2 et « Point de vue personnel : quelle est la portée et l’efficacité de la caricature ? » pour les 
groupes 2 et 3. Ces rubriques avaient pour point commun de se concentrer plus sur la vision que les élèves 
pouvaient avoir de l’utilisation de la caricature et ont dû leur sembler moins importantes.  

Toutes les rubriques qui imposaient une structure plus stricte et une référence explicite à la caricature n’ont 
pas posé de problème particulier. De plus, les groupes ont veillé à discriminer les réponses selon les intitulés 
et à ne pas tout mélanger. 

B2 Utiliser différents niveaux de lecture 
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Le premier principe qui visait à faire une description formelle en premier lieu en se forçant à ne pas interpréter 
les éléments de la caricature est rempli. Ainsi aucun groupe n’a essayé d’identifier un personnage ou un lieu. 
Ainsi par exemple le groupe 4 décrit JFK déguisé en statue de la liberté : « Un homme géant débout dans un 

véhicule. L’homme a une robe, tient un torche dans la main gauche, une plaque dans la droite et à une 

auréole [En fait : une couronne]. » 

Par contre, il subsiste encore quelques confusions. Par exemple, entre explication et interprétation, lorsque le 
groupe 7 indique sous « Quels événements et quels lieux sont représentés ou évoqués ? » « La construction 

du mur de Berlin. On peut y voir la volonté d’expansion de l’URSS ». Cette dernière indication devrait 
clairement être dans la partie interprétation. 
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Globalement, la grille d’analyse a été construite de manière suffisamment bien cadrée pour que les groupes 
suivent la répartition entre les niveaux de lecture des caricatures. Il aurait été intéressant de tester ceci de 
manière plus libre, par exemple en leur demandant de rédiger des notices. 

B3 Décrire une représentation 
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Dans l’ensemble les groupes ont bien réalisé la description.  

Certains groupes ont oublié des éléments, sans que l’on puisse vraiment dire que l’objectif ne soit pas atteint. 
Ainsi le groupe 1 n’a pas mentionné les attributs qui leur font dire que le personnage du premier plan 
ressemble à un shérif et que l’autre est prêt à dégainer. Le groupe 2 n’a pas parlé de la forme du cactus 
(marteau et faucille) tout en mentionnant le fait que le cactus avait la forme des symboles soviétiques dans la 
rubrique « Expliquer deux symboles et allusions présents dans cette caricature ». 

Les groupes 3 et 4 auraient pu mentionner l’expression du visage du personnage du premier plan et le fait 
que la foule, au deuxième plan, agite des drapeaux et qu’il n’y pas de foule derrière le mur. 

Les groupes 5 et 6 n’ont pas vu le fait que les personnages sont en mouvement et ont des valises. 

Finalement, le groupe 7 aurait pu étudié attentivement l’endroit où sont posées les lèvres du personnage et 
constater qu’elles séparent l’Est et l’Ouest de l’Europe. 

B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, 
contexte, symboles utilisés,…) 
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Globalement les différents groupes ont expliqué tous les éléments qu’ils ont décrit, voire certains éléments 
non-mentionnés dans la description.  

En ce qui concerne la rubrique « Quels événements et quels lieux sont représentés ou évoqués ? », le groupe 
5 a indiqué « Allemagne de l’Est, le mur de Berlin ». Cette indication est litigieuse ; la question de Berlin n’est 
pas un problème de la seule Allemagne de l’Est. Les groupes 3 et 4 n’ont pas fait explicitement référence à la 
visite de JFK, ce point a déjà été évoqué plus haut. 

Dans la rubrique « Quels personnages sont représentés », on aurait pu attendre de voir les personnages 
systématiquement indiqués avec leur fonction. Mais le libellé ne le demandait pas. 

Les descriptions de contexte idéologique (« Quel était le contexte idéologique et/ou géopolitique lors de la 
création de cette caricature ? Quelles idées étaient en opposition ? ») sont correctes, mais relativement 
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courtes. On aurait aussi pu attendre que les élèves expliquent un peu mieux la situation berlinoise et ne se 
limitent pas à la question de l’affrontement USA-URSS. Le groupe 5 a en partie fait allusion à la séparation de 
l’Allemagne et le groupe 1 a parlé de la construction du mur, répondant ainsi à la dimension aussi 
géopolitique à laquelle la caricature se rapportait. Tandis que deux groupes se sont économisés à cette 
question : le groupe 3 a fait dans le minimalisme en ne notant que deux mots : 
« capitalisme/communisme » et le groupe 2 trois : « la guerre froide ». 

L’interprétation des symboles est particulièrement bien faite par les différents groupes. 

B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 
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La plupart des groupes ont bien vu que les caricatures étaient plutôt critiques envers le camp soviétique et en 
particulier le régime de l’Allemagne de l’Est (rubrique « Quel était le point de vue (le camp) ? »). 

Le groupe 2 a fait une réponse particulièrement alambiquée où ils confondent le fait que la caricature est pro-
occidentale, mais qu’elle se moque aussi de la naïveté et de l’absence de réaction des Etats-Unis : « Le point 

de vue est/semble extérieur, car l’homme représentant les USA est "humilié" avec son air "ahuri" et surpris 

quant à l’autre, il semble agir de façon cachée donc pas loyale (air de bandit) ». Le groupe 1 semble dire que 
le fait que JFK soit représenté sous les traits d’un shérif, cela suffirait pour donner un caractère pro-américain 
à cette image. Il aurait peut-être aussi fallu demander aux élèves de justifier leur réponse. En effet, 
probablement que l’indication du lieu de publication était un indice suffisamment fort pour qu’ils ne se basent 
pas sur la caricature elle-même pour identifier le point de vue. 

Sur la question « Quelle idée est mise en avant ? Quel message est délivré par la caricature ? », les élèves 
ont, en particulier bien vu le message de l’image. Par exemple, le groupe 1 dit « Khrouchtechev désire 

enclaver Berlin. ».  Le groupe 2 va peut-être un peu loin et prend des libertés avec la réalité historique : « Les 

Soviétiques se sont emparés de Berlin (…). ». Le groupe 3 a ajouté la question du développement 
économique sans que l’on ne voit à quel élément précis du dessin ils font référence : « Idée mise en avant : 

aisance économique et liberté l’Ouest et contrainte à l’Est. 

Les caricatures ont montré leur puissance puisque les élèves ont bien compris le message délivré ! 

B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 
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Cette question était une des plus problématiques, même si une partie des groupes ont plutôt bien vu le 
rapport entre le texte et l’image. Dans les quatre caricatures dont il est question dans cette séquence, il s’agit 
de la légende de la caricature. 
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Le groupe 7 fait une analyse particulièrement pertinente pour commenter le texte « Ce n’est pas Berlin qui est 
en jeu ! »: « Berlin n’est pas seulement une ville. Elle est aussi le symbole du monde capitaliste. La céder 

[donnerait la liberté] aux soviétiques de continuer à manger l’Ouest ». Le groupe 6 n’est pas très clair : « La 

construction du mur laisse la possibilité de tuer des gens » 

Difficile de savoir ce que voulait dire le groupe 3 par « Dichotomie du texte et de l’image. Le titre souligne 

cette séparation. » et le groupe 1 : « Le Lasso. Mention de la nouvelle frontière. »  Les groupes 1 et 2 n’ont 
pas compris l’allusion au programme électoral de JFK, il est raisonnable d’imaginer qu’ils ne connaissaient 
pas la référence. 

B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 
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L’objectif « Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature » est celui qui a posé le plus de 
problèmes. D’une part, deux groupes sur sept n’ont pas répondu du tout à cette question (groupes 2 et 3) et 
le résultat des autres n’est pas toujours pertinent. Certains ont été minimalistes tel le groupe 6 : « On ressent 

la douleur des Berlinois » sans toutefois qu’ils fassent explicitement référence à ça dans les autres rubriques 
et d’autres incompréhensibles, comme le groupe 1 : « Caricature ambiguë et équivoque. La caricature 

représente bien les différents points de vue et les intérêts de chacun. » 

Une bonne réponse pourrait être celle du groupe 4 : « Cette caricature résume très bien les idéologies en 

place. On voit nettement qu’elle provient d’un point de vue personnel qui est pro-américain. La portée du 

message est efficace et nette. Nous partageons le point de vue du caricaturiste. » 

Manifestement, cette question n’a pas bénéficié de l’attention voulue, un peu comme si les élèves avaient 
interprété cette rubrique comme facultative (sur l’image des traditionnels divers d’une assemblée, par 
exemple). 

B8 Rédiger une notice 
Cette compétence n’a pas été testée dans le cadre de cette séquence. 
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6. Conclusion 

6.1. Atteinte des objectifs d’apprentissage 
Au vu des résultats exposés ci-dessus, il semble possible de dire que le dispositif proposé a joué son rôle et 
donc que les deux objectifs généraux de la séquence ont été atteints par une majorité de groupes. La validité 
du dispositif est donc vérifiée. 

D’une part, les élèves ont acquis ou consolidé de manière notable des connaissances sur les sujets 
historiques abordés et développé leur compétence à mener une recherche historique. Par exemple, il est 
vraisemblable que des aspects de la période napoléonienne étaient, dans une très large mesure, inconnus 
des élèves. Or, les grilles mettent en avant des connaissances approfondies du sujet.  

D’autre part, les élèves ont fait preuve d’une grande facilité à utiliser l’outil méthodologique d’analyse des 
caricatures fourni dans le cadre de cette séquence. Néanmoins, on peut émettre une réserve quant à la 
capacité des élèves à émettre et formaliser un jugement personnel dans le cadre de l’étude d’un document 
iconographique au vu des résultats de notre étude. On aurait, à ce propos, pu insister sur cet aspect 
particulier pendant le déroulement de la séquence. 

6.2. Enseignements à tirer 
Les enseignements à tirer de cette séquence ne sont pas spectaculaires, mais intéressants tout de même. 

Premier enseignement, les élèves apprennent très rapidement et facilement à manier une grille de lecture 
rigoureuse et systématique. Dès lors, l’exercice mériterait d’être tenté plus tôt dans la scolarité, sur le même 
modèle mais avec d’autres grilles et d’autres documents iconographiques. Les élèves ainsi habitués à traiter 
les images sur ce modèle développeraient une compétence procédurale (algorithme d’analyse). Une fois 
maîtrisée, cette compétence leur permettra de produire une notice sans passer par l’utilisation d’une grille 
d’analyse. 

Deuxième enseignement, les élèves ont de la peine à donner leur opinion. Cette difficulté n’apparaît pas 
uniquement en classe d’histoire, mais aussi dans d’autres disciplines. Cette compétence, cruciale dans la 
formation des citoyens en devenir et du sens critique nécessaire, mériterait d’être développée pour elle-
même. Ceci sous diverses formes en insistant sur le fait que donner son avis sur la portée d’une source fait 
également partie du travail d’historien. 

Troisièmement, l’étude des caricatures permet d’aborder de manière originale et avec succès des 
thématiques historiques. Mais, pour appuyer ce constat, il aurait fallu mettre en place une analyse comparée 
a priori et a posteriori des connaissances des élèves sur les sujets étudiés. 

En conclusion, il nous semble avoir démontré de manière convaincante qu’en histoire, l’atteinte d’objectifs 
d’apprentissage peut être favorisée par la prise en compte de la dimension historique d’éléments 
iconographiques et des caricatures en particulier et par l’enseignement d’une démarche d’analyse rigoureuse 
des caricatures. Ainsi il nous semblerait judicieux que chaque séquence d’enseignement d’histoire soit 
accompagnée d’une étude d’un document iconographique. Ceux-ci devraient être mis sur un pied d’égalité 
avec les documents écrits, puisque nous avons mis en avant l’utilité didactique des documents 
iconographiques et plus particulièrement des caricatures. 
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8. Les annexes 
8.1. La grille de lecture 
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8.2. Consignes pour la notice (séquence 1) 
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8.3. Les caricatures de la séquence 1 
Caricature n° 1 : Les châteaux en Espagne 

 

 

Anonyme, Les châteaux en Espagne, sans date in CLERC, Catherine, La caricature contre Napoléon. 
Paris : Promodis, 1985, p. 141. 
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Caricature n°2 : Boney hatching a Bulletin 

 

 

George Cruikshank, Boney Hatching a Bulletin or Snug Winter Quarters, 1812 in FEAVER, William, Master of 

caricature. London: Weidenfeld and Nicolson, 1981, p. 63. 
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Caricature n°3 : French conscripts 
 

 

George Cruikshank, French Conscripts for the Years 1820, 21, 22, 23, 24, & 25. Marching to join the Grand 

Army, 18 Juillet 1813 in Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié sous la direction de Hans Peter MATHIS. 
Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 245. 
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Caricature n°4 : L’ex Sénateur 

 

 

Anonyme, L’ex Sénateur, 1814 in Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié sous la direction de Hans 
Peter MATHIS. Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 381. 
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Caricature n°5 : Et l’on revient toujours à ses premiers amours 

 

 

Pierre Marie Bassompierre Gaston, Et l’on revient toujours / A ses premiers amours, 3 Août 1815 in 
Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié sous la direction de Hans Peter Mathis. Zürich : Verlag Neue 
Zürcher Zeitung, 1998, p. 401. 
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Caricature n° 6 : Der Congress 

 

 

Anonyme, Der Congress, 1814 in SCHEFFLER, Sabine, SCHEFFLER, Ernst, UNVERFEHRT, Gerd, So 

zerstieben getraeumt Weltreiche; Napoleon I. in der deutschen Karikatur. Stuttgart: Hatje, 1995, p.141. 



Mémoire professionnel HEP VD - Didactique de l’histoire - MSII                         Besuchet Olivier et Eggenberger Julien  

Iconographie et enseignement de l’histoire : la caricature   

 

- 41 - 

Caricature n°7 : Wirkungen und Ende der Rebellionen 

 

 

Johann Friedrich August Clar, Wirkungen und Ende der Rebellionen, 1805 in SCHEFFLER, Sabine, 
SCHEFFLER, Ernst, UNVERFEHRT, Gerd, So zerstieben getraeumt Weltreiche; Napoleon I. in der 
deutschen Karikatur. Stuttgart: Hatje, 1995, p. 59. 
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Caricature n°8: Il est arrivé, sauvons nous 

 

 

Anonyme, Il est arrivé, sauvons nous., 4 avril 1815 in Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié sous 
la direction de Hans Peter Mathis. Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 389. 
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Caricature n°9 : Trip-hell Alliance 

 

 

George Cruikshank, Trip-hell Alliance, 11 mars 1813 in Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié sous 
la direction de Hans Peter Mathis. Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 255. 
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Caricature n°10 : Buonaparté leaving Egypt 

 

 

James Gillray, Buonaparté leaving Egypt, 8 mars 1800 in Napoléon 1er vu à travers la caricature, publié 
sous la direction de Hans Peter Mathis. Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 179. 
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Caricature n°11 : An Imperial Bonne Bouche 

 

 

Charles Ansell, An Imperial Bonne Bouche or the Dinner at Tilsit, juillet 1807 in Napoléon 1er vu à travers la 

caricature, publié sous la direction de Hans Peter Mathis. Zürich : Verlag Neue Zürcher Zeitung, 1998, p. 213. 
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8.4. Les caricatures de la séquence 2  
Caricature 1 : Für alle Fälle 

 

"Par précaution…" 

 

Fritz Behrendt, octobre 1962 

 

Source : Behrendt Fritz, Der Nächste bitte, Zwanzig Jahre Weltgeschehen in 160 politischen Karikaturen. 

Amstelveen: Behrendt, Fritz, 1971, p. 43 Cité par : Centre Virtuel de la Connaissance sur l'Europe 
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 Caricature 2 : Pris au lasso à la nouvelle frontière 

 

Pris au lasso à la nouvelle frontière 

John Collins, The Gazette, Montréal, Vers 1961, Encre et mine de plomb sur papier, 36.8 x 29.3 cm 

Source : Musée McCord d'histoire canadienne 
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Caricature 3 : Zwei Welten in Berlin  

 

 

Deux mondes à Berlin 

 

Bensch, 26 juin 1963 

Source : Bartholy Georg, Aufs Korn genommen, Das Jahr 1963 in der Karikatur der Deutschen Zeitung. Köln: 

Deutsche Zeitung, 1963, p. 29 Cité par : Centre Virtuel de la Connaissance sur l'Europe 
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Caricature 4 : Unternehmen Sichelschnitt 

 

 

"Action de fauchage" 

 

Lang Ernst Maria, 16 août 1961 

 

Source : Lang Ernst Maria, Unternehmen Sichelschnitt, dans  Süddeutsche Zeitung. 16.08.1961, n° 195; 17. 

Jg,  p. 2 Cité par : Centre Virtuel de la Connaissance sur l'Europe 
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Caricature 5 : Es geht ja gar nicht um Berlin ! 

 

 

"Ce n'est pas Berlin qui est en jeu !" 

 

Fritz Behrendt, août 1961 

 

Source : Behrendt Fritz, Trotzalledem, Eine Auswahl von 100 politischen Karikaturen. Rotterdam: Nijgh & van 

Ditmar, [s.d.] Cité par : Centre Virtuel de la Connaissance sur l'Europe 
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8.5. Documents de la séquence 2 
Éléments de référence sur la question du mur de Berlin 

Ce document a été projeté pendant la leçon. 
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Ce document a été rédigé par le groupe qui a présenté l’exposé sur ce sujet et distribué aux élèves. 
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Document pédagogique du Musée McCord de Montréal 
Ce document a été lu au début de la séquence 1 

 

Politiciens un jour, têtes de Turcs toujours : 
introduction à la caricature éditoriale 

« Quel est le sujet idéal pour un caricaturiste ? Une situation politique délicate, une nouvelle croustillante, un 
scandale qui fait la manchette ? Un personnage public baignant dans des histoires douteuses... ou dégageant 
un fort parfum de corruption ? Ou encore un politicien maladroit s'étant mis les pieds dans les plats ? Car il 
est bien connu que les caricaturistes aiment particulièrement se moquer des politiciens. 

Irrévérencieux, le caricaturiste souligne en caractères gras les travers des personnages publics et est à l'affût 
de la moindre maladresse. Il dénonce, grossit à la loupe, dépeint la réalité avec humour ou sarcasme. Pourvu 
d'une imagination débridée, il multiplie les stratégies qui lui permettent d'illustrer son point de vue. Ainsi, il 
exagère à outrance les caractéristiques physiques, les expressions et la gestuelle de personnalités connues 
jusqu'à créer des personnages parfois plus vrais que nature. De la même façon, ces personnalités peuvent 
être mises en scène, se retrouver sous les traits d'Ulysse ou de personnages de Shakespeare. Et aux 
symboles et éléments visuels utilisés afin de renforcer son message, le caricaturiste ajoute souvent des titres, 
des dialogues ou des légendes. Bref, rien n'est laissé au hasard ! 

Mais pourquoi une caricature arrive-t-elle à faire sourire et même souvent à faire rire? Virtuose du crayon et 
du trait d'esprit, le caricaturiste présente un éditorial en image qui commente l'actualité. Il offre sa vision du 
monde, teintée par son expérience et sa culture et même par le fait d'être un homme ou une femme! Le 
caricaturiste fait réfléchir sur des enjeux sociaux, provoque, attise la controverse... Si certaines caricatures 
semblent parler d'elles-mêmes, en réalité c'est principalement la connaissance du contexte de la caricature 
qui permet de la décoder et surtout de l'apprécier! Pour cette raison, il n'est pas toujours facile de saisir le 
sens d'une caricature ancienne. Mais dans tous les cas, il faut fouiller un peu, lire entre les lignes, être attentif 
aux moindres détails et... se poser quelques questions! » 

Source : Politiciens un jour, têtes de Turc toujours : Introduction à la caricature éditoriale, Dossier pédagogique du 

Musée McCord d'histoire canadienne, Montréal, 2007 
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8.6. Dossier de textes de la séquence 1 

 

8.7. Productions des élèves 



Dossier de textes

Gvmnase de Nvon - 3M Olivier Besuchet
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Nommé dans la Constitution
10 ans rééligible

. Dirige la diplomatie
o Commande l'armée

f . Le Premier Empire 
HtAtoiru

A. La Framce map@léoniemne ( t3.{,a)
1. Le Ccnsi.:lai: << l-a Ré.ralution est finie >>

9Arrivé au pouvoir, Napoléon Bonaparte fait adopter par plébiscite la Constitution de
l'an Vlll Idécembre 1799]. Cette nouvelle Constitution maintienr la République, mais
fonde un régime exécutif fort,le Consulat. Le gouvernement est dirigé par le premier

Consul, Bonaparte, élu pour 10 ans, assisté de deux autres consuls. Le pouvoir législa-
tif est divisé en quatre chambres dont les pouvoirs sont limités

b Le suffrage universel est rétablimais le peuple ne peut désigner que des notables
parmi lesquels le Premier Consul choisit les membres des assemblées, les représen.
tants départementaux et les maires. ladministration est réorganisée et centralisée: un
préfet, nommé par le Premier consul, est placé a la tète de chaque département. Les
juges, également nommés par le pouvoir central, lui sont dévoués. Bonaparre entend
ainsi arrêÎer la Révolution et mettre un terme aux discordes. Il veut également consolider
l'héritage de 1289, dont les Francais ne toléreraient pas la remise en cause Ivoir p.226.i.

2. Consolider I'héritage de la tévolution

3 Afin que l'État ait les mogens de gouverner, Bonaparte réorganise tes structures
financières. En 1800, ilcrée la Banque de France, quia le monopole de l'émission des bil.
lets de banque. En 1803, ilcrée le franc quiconnaît une grande stabilité jusqu'en 1914.

$ La question religieuse, quia empoisonné les relations entre l'Église et l'État depuis
1789, est réglée par ie concordat de 1801, signé entre Ie premier consulet le pape. Le

catholicisme n'est plus religion d'État ; ilest déclaré " religion de la majorité des Fran.

çais>.1-Eglise renonce à revendiquer les biens confisqués et vendus depuis 1289, mais

nomment les 60 premiers

le clergé est rémunére par l'État

quiga'antit la liberte des cultes.

D Pour gouverner, Bonaparte
s'appuie sur la bourgeoisie à

laquerle il assure le maintien
.l^^ ^"^ ^r^ ^^^, ,;^ ,^ ,a Révolu_ucJ Ërd ru5 dLgu t5 utr |

lion. Il promulgue ainsi le Code

civil [1804J qui confirme l'éga-

lité des drnitc nrnrlamée en

1789, et garantil le droit à la

propriéte. En mème temps, la

population ouvrière est sévère'

ment encadrée avec la création

du livret ouvrier. Selon la même

logique, le droit de grève est

supprimé. Enfin, pour satisfaire

les colons de Saint-Domingue'

l'esclavage est rétabli enL802;

cette décision provoque I'insur' 
'

rection de l'Île, qui devient indé:'r'

Pendante sous le nom d'Harli en. L

1804.
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1nnruu . Discussion des lois

r Rédaction des lois [sans vote)

300
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88 inamovibles
. Révision

| (sans discussion)

é lisent é iisent
plébiscite pour la ratification

de Ia Constitution

Nommé
dans la Constitution

10 ans rééligibles

. Rôle consultatif
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3. lJEmpii'e

D La pacification rend le régime populaire. Les talents militaires de Bonaparte lui per.
mettent de remporter de brillantes victoires contre les coalisés en ltalie Ibataille de
Marengo en 1800]. llobtient ainsi, après dix années de guerre,la paix avec t'Autriche
[1801J et avec l'Angleterre [1802]. En aoûr 1802, il fait adopter par ptébiscite la Consri-
lution de l'an X, quile désigne Consulà vie et réduit encore le pouvoir des assemblées.
Prenant prétexte du retour des hostilités avec l'Angleterre dès 1803 et d'un complot
rogaliste, Napoléon se fait proclamer, par un nouveau plébiscite, << Empereur hérédi-
taire des Français>> sous le nom de Napoléon l"'. Le sacre a lieu le 2 décembre 1804
dans la cathédrale Notre-Dame de Paris.

I Napoléon établit une cour impériale et une nouvelle noblesse héréditaire fondée sur
lesservices rendus à l'État. La Légion d'honneur, créée en 1804, récompense les meil-
leurs servileurs de I'Empire: mililaires, notables de province, hauts fonctionnaires.
Dans le domaine politique, Napoléon l.,concentre tous les pouvoirs. Les assemblées
législatives perdent leurs dernières attributions ou sont supprimées. La centralisation
administrative devient totale avec les préfets qui rendent compte de la situation dans
leur département. La police est particulièrement active et surveille la population: le
courrler est ouvert, les opposants signalés et arrêtés. La justice est aux ordres de I'Em-
pereur, qui édicte le Code pénal en 1809.

) Le contrôle des esprits est poussé à I'extrême: outre la propagande impériale, les
journaux, les imprimeries et les théâtres sont étroitement surveillés par la censure.
lUniversité impériale Icréée en 1808] est chargée d'encadrer tous les établissements
d'enseignement et de veiller à la conformité des cours avec Ia propagande gouverne-
mentale. Jusqu'en 1812, tant qu'il demeure victorieux, ce régime autoritaire remporte
largement I'adhésion des Français car ilassure I'ordre public et ne remet pas en cause
les principes de 1289.

Vocabulaire

Plébiscite : Consultation directe
des électeurs, qui doivent répon-
dre par oui ou par non à une ques-

tion posée par le pouvoir

Concordat: Accord signé entre la
Papauté et un Etat au sujet des
questions religieuses. Celui de
1801 met un terme à près de dix
années de conflits ouverts avec les
révolutionnaires.

Religion d'État: Religion reconnue
officiellement par un État comme la
principale, et à laquelle sont accor-
dés protection et privilèges.

Livret ouvrier: Carnet délivré oar
la police précisant l'identité de
l'ouvrier et de ses employeurs. Un

ouvrier ne peut se déplacer ou
quitter son emploi sans son livret
signé par I'employeur et le maire.

Le Socre de I'empereur Nopoléon
à Notre-Dame de Poris,
le 2 décembre 1804,
Jacques Louis David (1748 1825),
huile surroite [621 x 929 cm),
1806-1802. Paris, musée du Louvre
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Vocabulaire

Conscription: Système de recrute-

ment de l'armée consistant à enrô-

ler chaque année les jeunes gens

du même âge. La conscription est

établie en France par Ia loi Jourdan

de 1798.

Grande Armée: Armée naooléo-
nienne intégrant des soldats issus

de tous les pays placés sous

domination française.

Blocus continental : Établi en 1 806

contre l'Angleterre. Ce système

interdit I'entrée sur le c0ntinent
européen de tout produit britanni-
que afin de ruiner le pays et de le
contraindre à la caoitulatior.

€ntrée de Nopoléon à Berlin,
le 27 octobre 1806, Ch. Megnier,

huile surtoile [330 x 493 cm].
Versailles, musée national du Château.

B, IUapoléom à la conqelête de !'Europe

'1 ,\rj rLt-Ens eï éra:+S i'rrna nclitir:rr" C.a dCmjne1igi)Àr jrdvgrtté r.

D À I'aube du xrx' siècle, avec ses 28 millions d'habitants, la France est le pags le plus

peuplé d'Europe. De plus, le régime de la conscription lui permet de mobiliser en dix

ans environ un million et demi de soldats, essentiellement des pagsans qui ont le senti-

ment de défendre les principes de la Révolution hors des frontières. La GrandeArmée

est peu à peu complétée par des troupes étrangères venant des pags dominés par la

France:en IBI2,50% des soldats de Napoléon ne sont pas français.0utre la motiva-

tion des soldats et la qualité des officiers, il faut ajouter les talents militaires de l'Empe.

reur qui apparaît quasiment invincible pendant dix ans.

F Dès 1804 se forme une nouvelle coalition de puissances européennes inquiètes de

I'influence grandissante de la France. Si la défaite navale de Trafalgar Ioctobre 1805]

laisse à l'Angleterre la domination des mers, la victoire d'Austerlitz contre la Russie et

I'Autriche [2 décembre 1805] est décisive: Napoléon obtient la création de la Confédé-

ration du Rhin quiréunit les Etats allemands sous sa protection.

) Lesvictoires françaises se suivent: en 1806,la Prusse est battue à léna;en 180Z les

armées russes sont défailes à Eglau et Friedland; en 1809, I'Autriche est à nouveau

écrasée à Wagram. La France domine désormais toute l'Europe centrale et s'assure la

neutralité de la Russie à la conférence de Tilsitt, en 1807.

9 Seule résiste encore l'Angleterre, à laquelle Napoléon impose le blocus continental

destiné à I'asphgxier sur le plan économique. Pour mener ce projet à bien, l'Empereur

étend sa domination sur l'ensemble du continent et contrôle toutes les côtes, de la Bal-

tique à la Méditerranée:le Portugal est occupé en 1802,l'Espagne et les Etats pontifi-

caux en 1808.

Gymnase de Nyon 2M06 a
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i En 1811,I'Empire est à son apogée Ivoir p.22I):la France
compte désormais 130 départements, du Danemark à l'ltalie.
0utre le Grand Empire, Napoléon contrôle des Etats protégés:
la Confédération du Rhin ou le grand Duché de Varsovie IPolo-
gnel. Les membres de la famille Bonaparte sont installés sur
des trônes étrangers Ien Espagne, ltalie, Allemagne]. Cette
influence se traduit partout en Europe par l'adoption de

constitutions inspirées du modèle français.

i Cependant, I'autoritarisme napoléonien ainsi que les diffi-
cultés économiques nées du blocus continental nourris-
sent des oppositions au sein des États dominés. Les
Espagnols, très hostiles à l'occupation française, se soulè-
vent dès 1808. La Russie rompt l'alliance avec la France ce
qui contraint Napoléon à entreren guerre de nouveau en 1812. Malgré la prrse de Moscou,
la Grande Armée doit se retirer en plein hiver après l'incendie de la ville. La retraite de
Russie est un désastre: 90% des 600 000 soldats de Napoléon sont perdus en trois
mois. De nombreuses puissances europeennes profitent de cet état de faiblesse pour
renverser la domination française: en octob'e 1813, Napoléon esr battu a Leipzig

[100000 morts et blessés]. Les États allemands se soulèvent et l'Espagne se libère:le
Grand Empire a disparu.Au début de 1814,la France est envahie et, en avril, Napoléon
doit abdiquer

I L'Empereur déchu est envogé en exil à l',!e d'Elbe, au large de la Toscane, tandis que
les coalisés restaurent la monarchie des Bourbons et installent Louis XVlll, le frère de
Louis XVl, sur le trône. cependant, quelques mois plus tard, Napoléon s'évade et revient
en France où il est accueillitriomphalement. fEmpire est ainsi rétabli, mais pour une
très courte durée car il suscite de nouveau l'hostilité des puissances européennes. Les
lroupes françaises sont finalement vaincues à waterloo le 18 juin 1815, ce qui met un
terme aux cent-Jours. Napoléon est exilé dans l'Atlantique sud, dans l'île de Sainte-
Hélène, tandis que les Bourbons sont restaurés une nouvelle fois.

En 1815, la France a ainsi connu près de vingt-cinq années de bouleversements
majeurs qui ont totalement modifié le pags. Le retour de la dgnastie des Bourbons se
fait donc dans des conditions difficiles. Pour asseoir son autorité, le nouveau pouvolr
doit compter avec les acquis révolutionnaires et l'héritage napoléonien.

Des rnarchandises anglaises
brûlées à Fischerfeld,
en Af lemagne, J C witck (L772LBI}),
huile sur roiie Idétail], 1810 Francfort,
Historisches Museum

Vocabulaire

Cenl-Jours : Période durant laquelle

Napoléon l,', après sa première

abdication, reprend le pouvoir entre
le l', mars et le 18 juin 1815. Elle
s'achève par la défaite de Water-
loo, la seconde abdication de I'Em-
pereur et son exil sur l'île de

Sai nte- Hélène.

Le possoge de Io Bérézino,
26-29 novembre 1812,
26-29 novembre 1812, Fournier.

Sarloveze, aquarelle Idétail], 1812.

Paris, musée de l'Armée
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De la République à l'Empire ('l 792-'l 81 5)

En septembre 1792,la République est instaurée en France, marquant ainsi la fin de plusieurs siècles

de monarchie. Comment cette jeune républrque évolue-t-elle ? Ouelles difficultés le nouveau régime

rencontre-t-il ? Les idéaux révolutionnaires défendus en 1789 se concrétisent-ils ? Comment la situation

ue évolue-t-elle en France u'en 1815 ?

[installation de la République et les
premières difficultés

Lan I de la République est proclamé par la

Convention" le 20 septembre 1792, jour de la

victoire des arrées f'arcaises srrr les troupes
autricn.enres er pr-ssiennes à Valmy (Marne),

Pour la première fois, la France rompt avec la

tradition- monarchique en vigueur depuis le

Moyen Age Louis XVI est emprisonné avec sa

famille. Mais, très vite, des divisions apparaissent
au sein de la ^ouvel'e assemb ée érue au

suffrage unrversel* De..:x co"rarts principaux

s o000senI.
À gauche dans l'hémicycle où se réunit
l'assemblée, Ies montagnards (dont Danton,
Robespierre, Marat ) sont favorables à un

rapprocl'errent enrre la bourgeoisie, très

largerrent ma,ontar--. aJ se n de a Conrentton*,
et le peupre af,n d'irstituer une république
conforme aux idéaux démocratiques de la

Révolution lls s'appuiert sur e pei.t oeuple
parisien A droite dans I'hémicycle, les

girondins lVergniaud, Brissot ), plus modérés,
s'en eff raient et veulent s'en tenir aux décisions
prises depuis 1789, en évitart d'aller plus loin

dans la satisraction des revendications sociales

et politiques des nasses poputa;'es ,ls veulent

gouverner en s'appuyant sur les provinces par

crainte de I'extrémisme d'une partie du peuole

parisien. On les appelle donc < fédéralistes I
Les girondins gouvernenl grâce au soltien d'une
partie des députés qui, au centre de l'assemblee,
défendent des positions intermédiaires entre les

leurs et celles des montagnards.
Dans une ambiance survoltée, une Taible ma1onle

d'élus, pr;ncipalement montagnards. vote Ia mort
drr rni anroc rn nrnnÀc nglilique. ll eSt guillottneY,

le 21 ianvier 1793. Ce procès et l'exécution du

roi constluer)L uÊc iieratc 9+ --t4oh/l/t.
et montagnards. En juin 1793, les principaui chefs de file
des girondins sont accusés d'être responsables des défaites
militaires de la France et sont exécutés

Une nouvelfe Constitution*, plus démocratique. précédée

d'une nouvelle Déclaration des droits de I'homme, est votée

oar la Convention*, en juin 1793 Elle confirme l'adoption du

suffrage universel* cjéjà instauré pour l'élection de l'assemblée
en 1192 Elle met au premier plan l'égalité, introduit des droits
sociaux comme le droit à I'instruction et le droit au travail, et

insiste sur le devoir d'assistance de a sociéte par rapport aux
( citoyens malheureux n. En 1794, I'esclavage est aboli dans

l'Empire colonial f rançais. Un calendrier républicain, qui

supprime les fêtes religieuses et les références chrétiennes,
est adopté La Convention" organise également un nouveau
cufte officiel, le culte del'Etre suprême* qui glorifie la nature,
la raison, ainsi que les vertus civ oues

La République assiégée

Mais le nouveau régime est menacé Les difficultés
économiques demeurent et la misère persiste, surtout dans
les milieux populaires Les difficultés d'approvisionnement
provoquent des révoltes, également suscitées par les
contrarntes que la guerre engendre sur les populations. En
^Lt^- ^^ ^^....---t^^ ^ -. rh,en nr rccie- er arolaic VO ent danSçl ç1, Eù>UUVçiOl >OULI U ur.PrJJ'v. v!u'-J'u'-

ta Revo,Lriio- '-ê.cà;se et I abo it;o' oe a -:- a'ci'e f 'ançaise
une rrenace contre leur propre coLl:onne, La Cêc arat on de
guerre de la France contre l'Autriche en avri i792, a victoire
de Valmy puis de Jemappes (novembre 1792), el l'annexion
par la Convention* des Pays-Bas autrichiens renforcent
l'inquiétude de ces souverains qui souhaltent en finir avec la
jerne république révolutionnaire
Après la défaite française de Neenruinden en maTS 1793, les
Autrichiens restaurent leur pouvoir dans les Pays-Bas Pour
renforcer les troupes françaises, la Convention* procède à des
levées en masse* de pavsans : en mars 1793, 300 000 hommes
sont mobilisés Ces levées provoquent des soulèvements de
paysans Les contre-révolutionnaires s'agr.ieni et la guerre
civile, opposant partisans et adversaires de la Convention*,
éclate dans l'Ouest, en Vendée notamment. De même, en
Bretagne, dans le Centre et le Midi, une opposition paysanne
et royaliste, ta chouannerie*, financée par I'Angleterre, se
dresse contre la Convention* La guerre civile entre t Blancs r
(contre-révolutionnaires) et < Bleus r (républicains) aurait fait
près de 200 000 victimes selon certaines estimations.
Pour faire face à ces menaces, la Convention" prend des
mesures d'exception. Elle oécrète l'état d'urgence* Le pouvoir
exécutif est confié à un Comité de Salut public de douze
memb'es, dont Robespierre est l'un des plus actifs et des plus
influents Des tribunaux d'exception sont installés lls sont
chargés de juger les personnes soupçonnées de sympathie
pour la contre-révolution C'est la t Terreur* r Près de 20 000
personnes suspectées sont exécutées.
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Restauratron et révolutions en Europe
(/ 8/ 5-1848)

rte de l'EuroPe.

ouels principes les animent ? ouelle influence les idées révolutionnaires conservent-elles en Europe ?

Le congrès de Vienne

: la Russie réunis à Vienne entre septembre 1814 et juin 1815:

idées libéra es et étouffer ies revendications nationalistes'

ns créent ou rétablissent une série d' États-tampons : le royaume

;Palatinatbavarois,Legrand-duchédeBade,laConfédération*

Régime, les puissances européennes rèunies à Vienne énoncent

."i qre les dynasties et les États existant avant 1789 En France,

le trône et une monarclJe constitutionnelle* est installée (+ 35)'

un droit d,intervention : en cas de menace révo|utionnaire, eLles

lir l'application de ce principe, les monarques russe' autrichien et

'use d'en faire Partie
es manifestées à l'époque des conquêtes frahçaises n'est prise

terrjtolressanstenircomptedessentimentsnationauxdeIeur
:,leTrentinetlacÔteestdel'Adriatque,iaPrusseobtientl'ouest
> partie de la Pologne

L'après congrès de Vienne

Au lendemain du co lupart des États eu
donc des régimes gleterre, devenue
Grande-Bretagne et France, le nouveau
Bas et la Suède ont e constrtutionnelle.
minorité de citoyens" seurement érit res assembrées régisratives*, et re monarque
conserve un pouvoir exécutif* fort, sauf au Royaume_Uni
Mais les idées libérares et nationates ont survécu au congrès de Vienne et
continuent à se diffuser.

' Principale bénéficiaire de ra révorution industrieile, ra bourgeoisie désire
rlus de liberté.
cnditions de vie
)rogresstvement
r a ta nouvelle
s, lls retiennent

' Enfin, les peuples soumis au pouvoir d'un souverain étranger continuent
à manifester ieurs revendications nationales, voire leur souhàit d'accéder à
I'i ndépenda nce
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LEurope napoléonienne

Dès 17g9, Napoléon Bonaparte impose son pouvoir en France Ouelle politrque étrangère adopte-t-il ?

Ouelles en seront les conséquences ?

L'Europe napoléonienne en 1812 (Adapté de G Cuunro et J -P RAGEAU,,Atlas des
entprres de Babylone à la Russte sovtétique, Paris, Payol, 1993, p 75)

','i,/,, :.1:
-./r".". u*wo I. E ûr'ot;
R_O]AUME_ Ây&u ,; ,_--:.,

OE PRUSSE ,,0/
-;1

EMP FE
BUSSE

GNAND OUCHE

EMP 8Ê ONOMAN

{'
SABDAIGNE

Tr, ne dévoreraq nlrrc nns enfants:noUS né
voLrlons plus de la conscriptron", de La police,
de ta censure, de tes tusillades nocturnes,
de la tyrannie* Ce n'est pas seulement nous,
c'est le genre humain qui t'accuse ll nous
demande vengeance au nom de la religion, de
la morale et de la liberté Où n'as tu pas répandu
la désolation ? Dans quel coin du monde une
famille obscure a t elle échappé à tes ravages ?

IEspagnol dans ses montagnes, l'lryrien
dans ses vallées, l'ltalien sous son beau soleil,
I'Allemand, le Russe, le Prussien dans leurs
villes en cendres, te redemandent leurs fils que
tu as égorgés, la tente, la cabane, le château, le
temple où tu as porté ia flamme. (. )La voix du
morde te declare le plus grand coupable qui ait
i^-^ ^ ^^ -,, ^,,- l^ + -,- - ^ 1r aê n'oCl naq qrrr r{pclolllol> PolU Jul ld LEllE, Uûr uu rr UJL puJ

peuples barbares et sur des nations dégénérées
que Lu as versé tant de maux : c'est au milieu
de Ia civilisation, dans un siècle de lumières,
que tu as voulu régner par le glaive d'Attila et les
maximes de Néron

' lllyrie:région des Balkans proche de l'Adriatique

François-René de CHATEAUBRIAND, De Buonapafte el
des Baurbons, Paris, avril 1814 (D'après http://gallica bnf fr,
page consultée le 25 octobre 2006)

@ i ) La guerre menée par Bonaparte constitue un tournant, parce qu'elle est la synthèse de
I hérrtage de l'Ancien Régime eL des apports de la Révolution eI parce qu'elle annonce par
plusieurs caractères la guerre moderne, c'est à-dire la guerre totale ( .)Des guerres d'armées
a armées, on va passer aùx guerres de peuples à peuples ( ) Bonaparte n invente rien n-ais :

- ll intègre en un ensemble cohérent l'héritage de l'Anclen Régime et de la Révolution en
arrivant à un moment où l'armée française dispose d'une somme d'expériences assez
considéra ble

- Bonaparte connaît admirablement bien le théâtre des opérations et ses contraintes. ll étudie
le problème en profondeur ( )

- En tirant parti d'une armée peu nombreuse, débarrassée de lourds convois, Bonaparte
retrouve le sens de la mobilité, qui loue le rôle de multiplicateur des moyens

- ll se sert avec mæstria de la manceuvre par lignes intérieures, profite ainsi au maximum des
fautes des généraux autrichiens qui s'obstinent à diviser leurs f orces

- Tout cela est rendu possible par un système de renseignements performant ( ) Le
rançonnement de l'ltalie du Sud lui a permis d'amasser une fortune dont la plus grande partie a

entretenu l'armée ou a pris le chemin de la france ll a pris soin de garder d'importants moyens
financiers en réserve. lls lui permettent de payer une grande quantité d'informateurs (,. ).

- Un autre trait très < moderne,, du personnage est sa compréhension de I'importance de
la propagande Pour la première fois, un général donne du retentissement à ses victoires à

travers proclamations, bulletins et journaux qu'il fonde avec l'argent de son butin ( )

- llfautencoreparlerd'unBonaparteguerrier(modernerfaceàdesconceptions(désuètes)
( ) De vieux gentilshommes de la guerre en dentelle contre un jeune loup qui ne voulait
connaître aucune règle.

MaiorJean Michel STERKENDR|ES,Canpofornla 1797 la Belgiquechange rle inaltre, Bruxelles, Musée royal de
I'Arn]ée et de l'Histoire rnilitaire, 1998, p 93-103

E Eorpte ftançâ's

r- ; Foy.umes de a lè nillc Bonapè.rc

Erârs depEndanr de I e np.e
Êrals al res ou sous dh'ence

- Royaume d'ltalie : Napoléon Bonaparte et Eugène de Beauharnais (fils
de l'impératr ce) comme vice-roi (1 805-181 4)
Royaume de llollande : Louis Bonaparte (1806-1810) puis annexion

- Royaunre de Naples : Joseph Bonaparte (1806-1807) puis le maréchal
lVurat (époux de Caroline Bonaparte)

- Royaume d'Espagne : Joseph Bonaparte ('1807-1813)
- Royaume de Westphalie : Jérôme Bonaparte (1807-1 814)

Grand-Duché de Toscane : Elisa Bonaoarte ( 1 809-1 81 4)

< Etats-vassaux r

1799 1802 | Angleterre, Aulrrelre
1804-1805 | Angleterre, l\ulrr,rhi:, , Suède
1806-1807 lArgleterre, ,Prusse
1808 1813 | Guérilla contre I arrée française en Espagne
'1809 1810 | Argleterre, r\Ltr Llr,r
1812 

|

1813-1814 | Ang eterre, Autrir;he, Prusse, , Suède
1815 | Ang erer e, Aulriche, Prusse,

Guerres et coalitions contre la France (1799-18151
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Approfondissements
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Napoléon, fossoyeur de la Révolution ?

En 1799, la Révolution déchire la France et l'Europe depuis dix ans comment clôturer cette période

d,instabilité et de bouleversements politiques ? Le nouveau régime qui se met alors en place préservera-t-il

les acquis démocratiques ?

Art. 15 - Le Sénat conservateur est composé de B0 membres'

inamovibles et à vie ( )

Art. 16 - La nomination à une place de sénateur se fait par le

Sénat ( ).

Arl 21 - ll maintient ou annule tous les actes qui lui sont

déférés comme inconstitutionnels par le Tribunat ou par le

Gouvernement 1...).

Art. 25 - ll ne sera promulgué de lois nouvelles que lorsque le

projet en aura été ptopoté put le Gouvernem-ent' communiqué

au iribunat et décrété par le Corps législatif*
Arl, 21 - Le Tribunat est composé de cent membres [élus]

Àii. ze - Le Tribunat discute les projets de loi ; il en vote

l'adoption ou le rejet. ( ..)

nrt. bt - Le Corps tégislatif* est composé de trois cents

membres [élusl (...)

Art. 34 - Le Corps législatif* fait la loi en statuant par scrutln

secret, et run, ar.uÀ" discussion de la part de ses membres

t . ,.

Àrt. 52 - Sous la direction des consuls*, un Conseil d'Etat est

chargé de rédiger les projets de lois ( )'

Art. 39 - Le Gouvernement est oonfié à trois consuls* nommés

po u r d ix a ns, et i nd éf i ni m ent réél i g i bl es La Consfifutrbn * 
n o m m e

Fremier consul* le citoyen" Bonaparte, ex-consul*provisoire ;

Second consul*,le citoyen" Cambacérès, ex-ministre de la

9l Monsieur Fouché, les journaux se plaisenl' dans toutes

- 1", circonstances, à exagérer le luxe et les dépenses de la

cour, ce qul porre le public à Taire des calculs ridicules et

insensés. (...) Réprimez un peu plus les journaux ; faites-y

mettre de bons articles. Faites comprendre aux rédacteurs

du Journal des Débatsl et du Publicisfe2 que le temps n'est

des bulletins anglais (.. ), leur durée ne sera pas longue Oue

le temps de la Révolution est fini, et qu'il n'y a plus en France

qu'un parti. Oue je ne souffrirai iamais que les lournaux

Justice ; et Troisième consul*, le citoyen" Lebrun, ex-membre

de la commission du Conseil des Anciens

Art. 41 - Le Premier consul* promulgue les lois ; il ,nomme
et révoque à volonté les membres du Conseil d'Etat, les

ministres, les ambassadeuTS et autres agents extérieurs

en chef, les officiers de I'armée de terre et de mer, les

membres des administrations locales et les commissaires du

Gouvernement près les tribunaux ll nomme tous les luges
criminels et civils autres que les juges de paix et les juges de

cassation, sans pouvoir les révoquer.

ArL 42 Dans les autres actes du Gouvernement, le Second

et le Troisième consul* ont voix consultative : ils signent le

registre de ces actes pour constater leur présence ; et s'ils

le veulent, rls y consignent leurs opinions;après quoi, la

décision du Pre'rier consur suf't
Art 43 - Le traitement du Prem er consul* sera de clnq

cent mille francs en l'an Vlll' Le tra tement de chacun des

deux autres consuls* est égal aux trois dixièmes de celui du

Premier

I Uan Vlll du calendrier révolutlonnaire républlcain correspond à l'année

1 799 du calendrier traditionnel

Constitutton* du 13 décembre 1799 (D'après O LE CouR Gnaruovatson'

Les constitutians* françaises, Paris' La Découverte 1 996, p 35 40)

disent ni fassent rien contre mes intérêts Ou'ils pourront

faire quelques petits articles où ils pourront montrer un peu

de venin, mais qu'un beau matin on leur fermera la bouche'
()
' Le Journal des Débats a été créé peu après la réunion des États

oénéraux* en 1789. ll publie les procès-verbaux offlciels des débats de

iAssemblee nationale. Sous l'Fmprre*, ce journal à grand lirage (8150

abonnés) s'oppose à Napoléon l"' En 1805, celui cr lui imposera un

nouveau t i
2 Le premier aît le 15 novembre 1792, sous le

lit.e Nouve et étrangères Un des principaux

journaux français, il est tiré à 2850 exemplaires en 1803

Napoléon BONAPABTE, Lettre à son ministre de la Police. Joseph Fouché'

22 avril 1805 (D'après wwwhistoire-empire org, page consultée le

20 octobre 2006)
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ll faut une religion au peuple. ll faut on soit dans la marn du
Gouvernement. Cinquante évêques émi de l,Angleterre conduisent
aujourd'hui le clergé français. ll faut dé ce ; l,autorité du pape est
nécessaire pour cela. ll les destitue, ou eur démission. on déclare

des républiques, des démocraties (... ) et jamais d'État sans religion, sans culre, sans
prêtres. Ne vaut-ll mieux pas organiser le culte et discipliner les prêtres que de larsser

Le,10 juin 1801 , le conseiller
d'Etat Thibaudeau dîne à
la Malmaison, demeure
de Napoléon Bonaparte et
de l'impératrice Joséphine
de Beauharnais Après le
dînet le Premier consul*
Bonaparte l'emmène seul
avec lui dans Ie parc et
engage la conversation sur
la religion, Leur échange
est rapporté dans cet
extrait En 1801 , après
des mois de négociations,
Bonaparte signera avec le
pape Pie Vll un concordat*
Le pape reconnaît le régime
républicain et la vente des
biens de l'Église, tandis
que le trattement des
ecclésiastiqu.es est pris en
charge par I'Etat.

porte. M'accusera-t-on d'avoirtrop aimé la guerre ? Mais jl montrera que j,ai toujours
été attaqué (,..) Enfin sera-ce mon ambition ? Ah I sans doute il m,en trouvera
et beaucoup, mais de la plus grande et de la plus haute qui fût peut-être jamais :

celle d'établir, de consacrer enfin l'empire de la raison et le plein exercice, j'entière
jouissance de toutes les facultés humaines.

Emmanuel detASCASES, LeMémoriar deSainte Hérène,1823(D'aprèsJ ScHvror[éd ], paris, Leseuir,
1968, p 245)

0n s'est beaucoup interrogé sur la signification du coup d,État du
1B brumaire Pour les historiens républicains, ce coup d'État marque la fin
de la Révolution. (..,) Mais le sacre n'est-il pas en lui_même, en dépit de ses
fastes religieux, ( ,.)une cérémonie révolutionnaire ? on oublie lè serment
que prête Napoléon à la fin : < Je jure de respecter et faire respecter r'égarité
des droits, Ia liberté politique et civile, l'irrévocabilité des ventes des Éiens
nationaux , Ainsi, ies deux conquêtes essentieiles de ra Révorution, ra
destruction de la féodalité et des privilèges d'un côté, la vente des biens

les choses comme elles sont ?

'Musulman

Antoine-claire THIBAUDEAU, Mémoires sur re consulat* (7799-1g04), paris, ponth er, lg27

Jean TULAFD, C',est re sauveur de ra Révorution !, dans L'Histaire, n" 237, novembre 1ggg,p.54-55

Ce texte reproduirait une déclaration de
Napoléon Bonaparte le 1",mai 'lB'16, après la
lecture de pamphlets anglais.

On ne peut que dresser un bilan, dont les termes pourraient être ceux-ci : au positit, l,établissement
d'un régime fort, autoritaire, conservateur, mais conservateur de I'acquis juridique et sociai de laRévolution, donc une ssentiel de 17Bg eextérieure, un génie m < rois coalisés )), enouvelle, et même de nrara nrra r- , ,

J"..é J rrt"i ;;;.;; ;::iiï i?,ffi' :
dont les amis de la liberté (libéraux puis républicains) devaient mettre plus d'un siècle à desserrel
les liens et à corriger les tares. Sur le plan extérieur, on dira que Napoléon a vrte ajouté aux mobiles
défensifs de nos guerres un coefficient personnel d'ambition démesurée (u rêve, disent les uns,t mégalomanie > disent les autres), et que cela a bien mal tourné : la France d'après Waterloo s,estretrouvée plus petite que la France de'1 799 (.,) Mais la nature humaine est telle que le chef, lehéros, le génie ont une puissance de séduction plus grande que les institutions complexes de ladémocratie libérale Nous avons beau être en république depuis plus d'un siècle, et dévots de lapaix depuis 14-1 B, ce sont toujours des bustes de Napoléon que le touriste se voit offrir en souvenir
symbolique de la France C'est plus romantique mais c'est embarrassant pour le civisme (, )

Maurice AGULHoN, À I'origine d'une dictature, dans L'Histoire, n.237, novembre 1999. o 54-55

p '1 51-1 54
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4ù
Peu après le coup d'État du 18 Brumaire, la Constitution du
'1 3 décembre 1799 112 Frimaire de l'an Vlll)instaure le Consulat Elle
est rédigée en quelques jours, après de nombreuses séances de
'-^ '^il ! ^ l"q Rnnanane inrarrrient rénrrlicrcmenr l ê 1êvtêLl ovoll uU OllL g>UUgllUJ uvrropo' tL rug-,,-,
est promulgué le 15 décembre i799 et est ratifré par un plébiscite
organisè au suffrage universet, en février 1800
Contrairement aux Constitutions précédentes, celle-ci ne comprêrrd
aucune Déclaration des droits. Ce nouveau texte constitutionnel
institue un pouvoir exécutif ïort dans les mains de Bonaparte (norn-né
Premier consul) et lui permet d'exercer un pouvoir personnel en
maintenant un semblant de démocratie Les consuls sont nommés
pour dix ans et peuvent être réélus sans limites par le Sénat Les deux
autres consuls, Jacques-Régis de Cambacérès et Charles-François
I ehrt tn ne al cnôeânt nrre d' rno \/ô;v .^ôerrllatirro lo naril,nir rJa

YuvuU|PvgvJ|vU

décision est exclusivement entre les mains de Naooiéon Bonaoarte
qui contrôle aussi une grande part du pouvoir législatif, ,.norcelé en
nlttqiettrq acccmhlées C'êct lrri nrri nrnnnqo êt nrômr ln ro lac lnic

Yrvrrrvrvev

nomme et révoque les ministres ainsi que les fonctionnaires ll n'est
responsable devant personne
Au plan législatif, le Conseil d'État prépare les lois que le T'ibunat
discute sans voter Purs, le Corps égislatif les vote sans discuter.
Le Sénat, dont es membres sont nommés par es consuls, choisit
les membres du Tribunat et du Corps législatif sur une liste
nationale Celle-ci estfixée par un svstème d'élections indirectes La
population mascr,line âgée de 2'l ar-s désigne des tisres muricipales
(600 000 élrst Les pe'sonnes dont les ro'rs y f'gure^t elrsert a leJr
tour les ,rnembres des listes départementales (60 000 élus) dont
les membres éliront une liste nationale (6000 élus), Le système
de suffrage universel (masculin) est rendu caduc par ce svstème
d'élections indirectes
En 1802, cette Constitution est remplacée par ceile dlte de l'an X:
le Premier consul est nommé à vie, concentrant encore iaveriaqe
de pouvoir La voie vers l'Empire est ouverte

Membres de ces assemblées chorsts 5Lt, 1157a nattionale par

le Sénat

A
Liste nationale

Liste\rovinciales

lirt"S..rnales de notabilités t' ;:Ti,iit.'i

Bonapafte le Sénat

AA
Menbres nonnés

par Bonaparte, puis

.) i1 cD lnnnfqnl
9e' au evwf'v. '

c)
.=
O
.û
.q)

o

tt-)
A /ùtqz?3 r't'.< (-oL\çoàQ<L :'//
La conventron entre sa sainteré Pie Vll et e Gcr,.,er"erent irançars signée
Ie 15 ju llet 1801 sera rarifiée par Rome, des le t5 août :B0l et promulgué
le 8 avril 1802 par le Corps législatif.
Par ce concordat, Napoléon restaure des relations officielles entre l'État
français et la papauté, réorganise le culte catholique et tente d'utiliser la
religion pour unifier le pays

conioi-mément eux règleme:ts ce polrce qu'êtablira
'1 

). Un nouveau découpage des dioceses sera opéré
ra la démissjon des évêques d'Ancien Régime (art.
nommera les évêques des nouveaux diocèses. Le

11

NAPOLEON BONAPARTE
1 " consul assisté de 2 consuls à voix consultative
puis consul à vie ('1802) et empereur (1804)

promulgue
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Le pouvoir des Assemblées sous
t,/?; /- t '( //o/.42? e( (
A 

"'yr' X*rrt-u 
iq' t+-b ^

1799-1804
Consulat

1804-1815
Empire

Le Chef de l'Etat

Initiative lois, budget
Nomme tous les fonctionnaires
Sûreté intérieure et extérieure

Initiative guerre et traités
Chargé de faire appliquer la loi

(nommé par le Prernier Consul)

Discute et rédige les projets de loi
soumis par le Premier Consul

(1OO membres nommés par le Sénat)

Discute les lois sans les voter
Peut émettre des væux sur les lois faites

ou à faire

(3OO membres nommés par le Sénat)

Vote les lois sans les discuter

(60 membres nommés à vie
et inamovibles)

Gardien de la Constitution
examine la loi

peut dissoudre le Tribunat
et le Corps législatif

A partir de 180'l , peut réviser
la Constitution par voie de sénatus-

consulte sur I'initiative du gouvernement

Bonaparte Consul à vie
(1802) (1804)

Convoque et ajourne le Corps législatif,
peut dissoudre le Tribunat et

le Corps législatif avec l'accord du Sénat
qu'il préside

Perd peu à peu la possibilité de discuter
les projets de loi.

Les projets de traité de paix et d'alliance
de sénatus-consultest ne lui sont plus

soumts.

dissous en 18O7

Les votes de plus en plus rares sont
remplacés par des décrets

ou sénatus-consultes*

Corps législatif
Perd le droit de s'assembler librement,

de ratifier les traités de paix
et d'alliance

Augmenté des Princes et
cles grands dignitaires

peut s'opposer au vote du Corps législatif
contrôle liberté des individus

et de la presse.
Ses rrrembres reçoivent le titre de Comte

(1 808)

,^.

E)PouvorR 
RENF.R.É

[-] PouvorR AFFATBLI

* Acte éqr.tivalant à une loi, votée par le Sénat à propos de tout < ce qui n,a pas été prévu par la
Constitution D ou de cé qui dqnne lieu à plusieurs interprétations (art. 54, 5S Constitution an X).
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La chanson du conscrit

Je suis t'un pauvre cortscrit
De I'an mille huit cent dix
Faut quitter le Languedô
Avec le sac sur le dos !
Le maire et aussi le préfet
N'en sont deux iolis cadets :
lls nous font tirer z'au sort
Pour nous conduire à la mort.

Adieu, mon père, au revoir,
Et ma mère, adieu, bonsoir !
'Crivez-moi, de temps en temps,
Pour m'envoyer de l'argent.
(...)

Barbier et Verniffat, Histoirc de France par les
chansons, Paris : Gallimard, 1958.

Le départ de Jean-Jean
Lithographie. Bibliothèque Marmottan
@ J.-L. Charmet - DF.

Comment échapper
à la conscription ?

La conscription

Le 16 ventôse, le nommé Hocquet, de la commune de Maison-Roland
(sommel, conscrit désigné par le dernier tirage pour l'armée active, annonça
qu'il en mourrait de désespoir, que déjà il se sentait très affaibli ; il fit même
des adieux à ses amis et à sa maîtresse. Le 17, sa mort fut annoncée. l.e curé
fit un enterrement solennel, qui parut être celui du conscrit. Acte en fut dressé
sur le registre public. La gendarmerie, suivant son rapport du 30, conçut des
soupçons. Le maréchal des logis se transporta sur le lieu, questionna la mère
du conscrit. EIle lui avoua que son fils vivait, que l'enterrement n'était gu,une
ruse pour le sauver, qu'elle-même avait mis dans la bière une bûche et une cha-
rogne. Le fait a été reconnu exact par une exhumation régulière et constatée
par procès-verbal. La mère a promis de représenter son fils incessamment.
Bulletin du 1", Germinal An Xttt (vendredi 22 mars IBOfl.

Ernest d'Hauterive, La police secrète du 1", Empire, bulletins quotidiens adressés
par Fouché à I'Empereur, t1 lBO4-18O5. paris: Lib. perrin et Cie, 1922.

J'ai reçu avec votre lettre du 19 de ce mois le rapport du maire de Raismes
qui a tardé d'un jour à vous prévenir de l'accident auquel est attribué la perte
des deux premières phalanges de I'index droit de Nève conscrit de 1g1 2. La coTn-
cidence de cet événement avec l'appel du conscrit, la difficulté rle croire à la
section de l'index droit de la manière dont elle est racontée laissent des préven-
tiotts assez tortes qu'il a offert volontairement l'index droit à l'instrument choisi
pour le couper.

Veuillez donner les ordres nécessaires pour que ce conscrit soit transporté
à Lille le 26 de ce mois et envoyé par devant le conseil de recrutement qui pro-
noncera sur cette amputation.
Lettre du Baron préfet au sous-préfet de Douai, te 2l décembre Igl2.

Archives Flandre, Hainaut, Artois, IBOO-lAlS, Lille : CRDp, 1973.
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Grille d'analyse d'une caricature
flnspiré de < Analyser une caricature... > Michei ,A.ntony, Académie de Besançon e*tpllartic.ac-
besancon. fr ,,hisroire_geo graphie,tIGFTpAuhe siArtlcomcari. dôc).l,

Notice:

Titre :

Auteur :

Média 

(si 

connu) :

Date:

1

-o-

-{ Êt 
p(o., r .: i,,
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Grille d'analyse d'une caricature
[Inspiré de < Analyserune 

caricature... 

> Michel Antony, 

Académie 

de Besançon (hnp:llartic.ac-
be 

sanc 

on. 

fr/hi 

stoire_geographie/HGFTP/Autre 

s/Artlcomcari. do c)l

Notice:

ritre: W !Ahl;,* " U'lbb" e, S'W\/*r> a"a*nt

Auteur:

Média (si connu) : IttO*'*tt*

Date : 4t4Z

A^* aat"^;a /4*t
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Grille d'analyse d'une caricature
[Inspiré de < Analyserune caricature... > Michel Antony, Académie de Besançon (htIp:llartic.ac-
besancon. fr /hi stoire_geo graphielHGFTP/Autre s/Artlcomcari. doc)l
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Grille d'analyse d'une caricature
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Grille d'analyse d'une caricature
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Grille d'analyse d'une caricature
finspiré de < Analyser une caricature... > Michel Antony, 
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Grille d'analyse d'une caricature
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Grille d'analyse d'une caricature
flnspiré de < Analyser une caricature... > Michel Antony, Académie de Besançon (http://artic.ac-
besancon. fr,4ristoire_geo graphie,tt{GFTP/Autre s/Art/comcari. doc) I
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Quelques exemples de notices 
 
 

1) Caricature n°2 
 
2) Caricature n°3 

 
3) Caricature n°4 
 
4) Caricature n°5 

 
5) Caricature n°8 

 
6) Caricature n°9 



 
 
George Cruikshank 
Boney Hatching a Bulletin or Snug Winter 
Quarters !!! 
1812 
 
Dans cette caricature représentant Napoléon et ces 
généraux, on y voit aussi une armée en perdition da ns 
la neige. L’impression de perdition de l’armée est 
encore renforcée par la présence de sceptres de 
l’empire, qui sont enfoncés aussi dans la neige. 
 
Cette caricature est en relation avec la campagne d e 
Russie, et sa retraite désastreuse. En effet, après  
l’incendie de Moscou, Napoléon et son armée furent 
contraints de rebrousser chemin. Malheureusement 
l’hiver était déjà avancé. Les 90% des troupes 
trouvèrent la mort sur le chemin du retour (Source : 
la page 4 du dossier). 
Dans cette caricature, un des généraux (celui de 
gauche) s’exclame : « Mon Dieu il est presque 
perdu », ce qui symbolise bien la débâcle des troup es 
et l’affaiblissement général de l’Empire. En 1815, 
les Etats d’Europe coalisés attaqueront l’Empire, 
mais celui-ci ne contre-attaquera pas… Le deuxième 
général demande à Napoléon ce qu’il doit écrire dan s 
le « Bulletin ». Le Bulletin était un rapport que 



Napoléon écrivait pour informer l’Empire de la 
situation au front. 
Napoléon lui ordonne de dire tout sauf la vérité, c e 
qui nous apporte un thème de cette caricature : la 
propagande. On repère aussi un second thème, qui es t 
bien sûr la catastrophique campagne de Russie. 
 
Cette caricature dénonce la propagande mensongère q ue 
mène Napoléon tout au long de son règne. Il est en 
effet un des premiers à avoir compris l’importance de 
la propagande. Cela permet de donner du 
retentissement aux « exploits » de l’armée (Source : 
Napoléon Premier : in Encyclopaedia Universalis, tome 
15, p. 1078). Par cette caricature, on voit la 
volonté de Napoléon de contrôler tous les moyens 
d’information de l’Empire. 



French Conscripts for the year 
1820, 21, 22, 23, 24 & 25 
marching to join the Grand 
Army 
 
George Cruikshank 
 
18 juillet 1813 
 
 
Sur cette caricature on peut voir 
plusieurs enfants en tenue 
militaire de l'époque 
napoléonienne. Ces uniformes 
sont trop grands pour eux et 
beaucoup de ces enfants sont 
indisciplinés. On peut en voir 
notamment urinant ou se 
battant. Au milieu de la scène, 

on voit le seul adulte présent. Il est lui aussi vêtu d'un uniforme militaire mais ce dernier paraît 
vieux et usé. L'homme porte deux jambes de bois et un cache-oeil. Il paraît très diminué 
physiquement. Un rapide coup d'oeil sur l'arrière plan nous permet de voir une pancarte indiquant : 
« to Russia ». 
 
Cette caricature, comme l'indique son titre, représente les conscrits français se rendent en Russie 
pour aider la Grand Armée. L'armée de Napoléon étant en nette difficulté sur le front est, il était 
impératif pour Napoléon d'envoyer le maximum d'homme sur ce front. Napoléon est représenté par 
le seul adulte sur l'image. Selon l'ouvrage de Jean Tulard, Le Premier Empire1, « c'est surtout le 
poids de la conscription qui devint insupportable. Les demandes devenaient de plus en plus 
importantes et irrégulières. » On assista partout en France à de nombreuses désertions, feintes 
d'être mort ou blessé et révoltes contre le système de conscription. Les chiffres de l'ouvrage de 
Jean Tulard sont affolants. On passe de 160'000 appelés en 1810 à 1'400'000 en 1813. On 
comprend mieux pourquoi le mécontentement était si répandu. Parmi les signes de protestation, 
on trouve notamment des chants tels que: 
 

La chanson du conscrit 
 

Je suis t'un pauvre conscrit 
De l'an mille huit cent dix 
Faut quitter le Languedô 
Avec le sac sur le dos! 

 
Le maire et aussi le préfet 
N'en sont deux jolis cadets 
Ils nous font tirer z'au sort 

Pour nous conduire à la mort 
 

Adieu, on père, au revoir 
Et à ma mère, adieu, bonsoir! 

'Crivez-moi, de temps en temps, 
Pour m'envoyer de l'argent. 

(...) 
                                                 
1 TULARD, Jean, Le Premier Empire. Paris : PUF (Coll. Que sais-je ?), 1992, pp. 109-110. 



L’ex Sénateur – Manière de voir sous Bonaparte 

Caricature publiée anonymement en 1814 

 

Commençons avant tout par le 
commencement, c'est-à-dire 
l’observation de l’image et relevons 
par la même occasion les éléments 
qui nous semblent principaux. Sur le 
premier plan l’on voit un gros livre 
ouvert dans lequel il est inscrit 
« Recette de 1813 » ainsi que de gros 
chiffres et ce à quoi ils correspondent. 
Le livre est posé sur deux autres 
fermés. Tous trois sont disposés à 
même le sol orné d’abeilles (l’abeille 
est à l’empire ce que la fleur de lys est 
à la royauté). En second et principal 
plan on aperçoit les deux éléments 
qui semblent le plus important, la 
cible de la caricature. Un homme, 
bras croisés, relativement bien habillé, 
est assis sur un fauteuil à côté duquel 
un visage de pierre trône sur une 
colonne. L’homme est relié au socle 
de la statue par des chaînes faites de pièces de monnaie lui enserrant poignets et 
chevilles. Des pièces de monnaie lui obstruent également les organes des sens 
(bouche, yeux, oreilles). Dans sa main droite il tient une bourse fermée d’un ruban 
marqué « Traitement(s) 36 000 Francs ». Son ‘‘regard’’ soumis (sourcils) est tourné vers 
la statue qui le fixe d’un air méprisant, ou du moins sévère, avec une expression de 
marbre. Il y a aussi, je viens de le remarquer, un serpent glissant le long de la statue. 
Finalement au troisième plan se trouve une table napée sur laquelle un encrier fait 
également office de presse papier à un document sur lequel est écrit « La Levée Des 
Trois Cent Mille Hommes ». À proximité est posé un chapeau style napoléonien. 

Nous pouvons à présent passer à l’analyse de la caricature. Il s’agit là bien 
évidement d’une satire de la manière de Bonaparte d’utiliser ses sénateurs comme 
des pantins, sa façon de leur faire exécuter ce que bon lui semble. On voit que le 
sénateur est ici lié à son maître par de solides chaînes faites d’argent. Pourquoi 
d’argent ? Probablement car il nous informe sur le moyen qu’usait l’empereur pour 
corrompre ses hommes. On peut deviner que Bonaparte avait les moyens de 
corrompre, en voyant les sommes astronomiques –pour l’époque– relevées dans le 
livre. C’est à cela que la caricature doit son sous-titre « Manière devoir sous 
Bonaparte ». Effectivement il n’était pas possible d’être objectif en étant soumis à la 



puissance impériale de Napoléon Ier. On ne pouvait ‘‘voir’’ le monde 
qu’exclusivement au travers des yeux de l’empereur et non au travers des siens. 

Il faut ajouter à cela le contexte historique qui se situait peu après le premier exil de 
Bonaparte, sur l’île d’Elbe. C’est ce qui explique le préfixe « ex » devant « sénateur » ; 
l’empire touchait à sa fin. 

Contexte historique : 

-Napoléon Bonaparte fut exilé sur l’île d’Elbe en l’an 1814 suite au traité de 
Fontainebleau. Ce traité fut rédigé le 6 avril à Paris, par les maréchaux Ney, Mac 
Donald, le général Caulaincourt ainsi que les ministres d’Autriche, de Prusse et de 
Russie.  

-Napoléon signe le traité le 11 avril 1814 et renonce á tout droit de souveraineté sur 
l’empire français ainsi que tous les autres pays. Sa descendance et sa famille étant 
aussi concernées par cette renonciation au pouvoir. Il garde cependant le titre 
“empereur” jusqu’á la fin de ses jours.  

-On lui confie l’île d’Elbe, qui sera une principauté séparée qui sera possédée par lui 
en toute souveraineté et propriété. Durant son ‘‘escale’’ de 300 jours sur l’île, il met 
en place de nombreuses réformes pour améliorer la qualité de vie des locaux ainsi 
que pour passer le temps. Il s’enfuit á Paris le 26 février 1815 pour les “cents jours” qui 
représente l’époque entre son retour de l’île d’Elbe et la restauration de la dynastie 
des Bourbons avec Louis XVIII, le 8 juillet 1815.  

-Le dernier épisode des guerres napoléoniennes a eu lieu durant cette période, il 
s’agit de la bataille de Waterloo, échec total qui lui vaudra un nouvel exil sur l’île de 
Sainte-Hélène au sud de l’océan Atlantique pour le restant de ses jours sous 
supervision britannique. 



 

Histoire : analyse de caricature 

 

Pierre Marie Bossompierre, « Et l'on revient toujours à ses premiers 
amours », 3 août 1815. 

Cette caricature se rapporte aux Cent-Jours. En effet, après un premier exil 
sur l'île d'Elbe, Napoléon décida de retourner en France pour reprendre le 
pouvoir. 
Après son départ du trône, le régime des Bourbons fut à nouveau instauré en 
France. Celui-ci (le régime des Bourbons), à l'image du reste de l'Europe, ne 
semblait pas parvenir à rendre le calme et la confiance au pays ; les coalisés 
n'arrivaient pas à s'entendre au congrès de Vienne, et ainsi, un réel désaccord 
gagnait l'Europe à la place de l'ordre espéré : « In France, moreover, the 
Bourbon Restauration was soon exposed to criticism. Though in 1812 the 
majority of the French people were tired of the Emperor, they had expressed no 
wish for the return of the Bourbons. They were strongly attached to the essentiel 
achievements of the Révolution, and Louis XVIII had corne back "in the baggage 
 



 
train with the foreigners" with the last surviving émigrés “who had learnt nothing 
and forgotten nothing" and whose influence seemed to threaten most of the 
Revolution's achievements. The apathy of April 1814 quickly gave way to 
mistrust. Old hatreds moere revived, resistance organized, and conspiracy 
formed" (« Napoleon » in Encyclopaedia Britanica, vol. 24, p. 747). 
Bonaparte imagina que c'était le meilleur moment pour lui de revenir sur le 
devant de la scène politique. Ainsi le 7 mars 1815, il débarqua à Grenoble alors 
que la nouvelle de sa fuite atteignait seulement Vienne. Au même moment, les 
Bourbons abandonnaient le pouvoir et fuyaient aux Pays-Bas. Cette fois-ci 
Napoléon s'appuya sur les notables pour un régime libéral et pacifique. 
Malheureusement, ce choix ne convint ni à la bourgeoisie, ni aux puissances, qui 
rétablirent rapidement leur alliance afin de mater cette remontée au pouvoir. 
Bonaparte rétablit une armée et convoqua une nouvelle fois ses anciens officiers 
dans le but de reconquérir l'Europe. Malgré la tactique mise en place pour 
vaincre l'ennemi, il lui manquait l'audace et l'optimisme d'avant. 
Après plusieurs défaites, dont la plus connu, celle de Waterloo, Napoléon a 
perdu la confiance des bourgeois et des autorités. Ainsi ceux-ci le pressèrent 
d'abdiquer ; il dû quitter le trône un nouvelle fois : « Les troupes françaises sont 
finalement vaincues à Waterloo le 18 juin 1815, ce qui met un terme aux Cent-
Jours. Napoléon est exilé dans l'Atlantique sud, dans l'île de Saint-Hélène, tandis 
que les bourbons sont restaurés une nouvelle fois » (LOVIE, Jean, L’Episode 
napoléonien ; aspects extérieurs, tome II. Paris : Seuil, 1972, p. 146). 

Passons maintenant à la description de la caricature : on peut voir sur celle-ci un 
homme (Napoléon Bonaparte) vêtu d'un uniforme militaire, descendant d'un 
trône légèrement surélevé. Il tient, de sa main gauche, un bâton surmonté d'un 
bonnet phrygien, qu'il observe gravement, et cache derrière lui une couronne de 
son autre main. 
Devant le trône, à même le sol, se trouve un marécage, et à côté de celui-ci (à 
sa droite), un tabouret est visible. 

Le sens de cette caricature nous est déjà donné par son titre « Et l'on revient 
toujours à ses premiers amours » les premiers amours de Napoléon étaient les 
idées révolutionnaires de la révolution de 1789. Ces idées sont représentées par 
le bonnet phrygien que Bonaparte regarde. 
Napoléon quitte son « prestigieux » trône d'Empereur pour s'asseoir sur un 
tabouret plus « modeste ». Cela symbolise le changement dans sa condition de 
souverain d'Europe ; le trône qu'il quitte est celui qu'il occupait avant son exil sur 
l'île d'Elbe, et le tabouret représente le nouveau trône qu'il occupe depuis la 
restauration de sa place à la tête de l'Europe (période de Cent-Jours). Ce dernier 
étant moins prestigieux, il montre que Napoléon Bonaparte est maintenant 
considéré, dans sa nouvelle condition d'Empereur, avec moins d'admiration qu'il 
aurait pu l'être avant la première perte de son pouvoir. (Le marécage est le 
symbole le plus évident de ce changement de pouvoir). 
La dernière explication que l'on peut donner quant au sens de cette caricature 
concerne le bonnet phrygien et la couronne que l'Empereur français cache 
derrière lui. Ces deux éléments peuvent être mis en rapport l'un avec l'autre, et 
 



 
l'interprétation que l'on peut tirer de cette mise en rapport est la suivante : 
Bonaparte ne se dévoile pas sous son vrai jour lorsqu'il affirme revenir à des 
idées proches de celles qui ont mené la révolution de 1789 ; il cache son jeu, et 
ne veut pas se séparer, lâcher, les idéaux qu'il chérissait avant de partir une 
première fois en exil. (Cette hypothèse expliquerait pourquoi Bonaparte cache 
une couronne derrière son dos et pourrait nous indiquer pourquoi son regard est 
tourné dans la direction du bonnet phrygien). 



Notice : Reprise de pouvoir, début des Cent-Jours 
 
 

 
 
 
 
 
Il est arrivé, sauvons-nous. 
Anonyme; 4 avril 1815. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au premier plan, on voit une femme avec un panier rempli d'œufs. Elle s'exclame : «A la barque, à la 
barque 4 sous la douzaine.». Elle porte des habits plutôt paysans et montre du doigt des hommes dans 
une barque. Cette barque est amarrée au quai et la figure de proue est une tête de lapin. A l'intérieur de 
cette barque se trouvent environ douze hommes, dont deux portent un uniforme, un qui tient une 
plume et les derniers sont vêtus de manière bourgeoise ou aristocratique. On peut aussi remarquer un 
rouleau sur le sol du port indiquant: «Conduite à tenir pour rétablir la dime, les droits féodaux ou 
allumer la guerre civile.». Ensuite au premier plan, il y a un panneau indiquant «Calais» et au second 
un autre indiquant «Douvres». 
 
Cette caricature est plutôt antinapoléonienne. Elle représente la réaction du peuple français face à la 
reprise de pouvoir de Napoléon. On voit que les personnes, qui ont l'air de représenter la bourgeoisie, 
fuient la France pour l'Angleterre, cependant la paysanne reste. Peut-être n'a-t-elle pas le choix. Par 
conséquent, on peut dire que les bourgeois ont peur que le retour au pouvoir de Napoléon leur soit 
défavorable. 
 
En effet, après la fuite de l’île d’Elbe, où Napoléon avait été envoyé en exil, il ne tarde pas à reprendre 
le pouvoir. Il « est accueilli triomphalement »1 et met ainsi fin au règne des Bourbons, qui avait été 
mis en place après son abdication en 1814. Mais il se trouve face à un dilemme : « Les Bourbons dans 
leur maladresse avaient ressuscité un courant jacobin2, qui l’avait accueilli avec enthousiasme. Mais 
s’appuyer sur lui n’était-ce pas se lancer dans une nouvelle aventure, inquiéter les classes possédantes 
et surtout l’Europe, car ce serait la reprise de la guerre révolutionnaire ? Il préféra donc l’appui des 
notables dans un régime libéral et pacifique, ce qui ne convainquit, hélas, ni la bourgeoisie, ni les 
puissances »3. Finalement cette période se va terminer par la rencontre de Waterloo, le 18 juin 1815, 
après quoi Napoléon se rend rapidement à Paris pour le défendre, mais les autorités et la bourgeoisie 
refusent la lutte et on le pousse à abdiquer. Napoléon est finalement exilé dans l’île de St.-Hélène, 
tandis que les Bourbons sont encore une fois restaurés. 

                                                 
1 Dossier de textes, page 4. 
2 = révolutionnaire 
3 Lovie, Jean, L’Episode napoléonien ; aspects extérieurs, tome II. Paris : Seuil, 1972, p.147-150 



George Cruikshank, Tripp-hell Alliance, 11 mars 1813 
 
Au premier plan se trouve un Diable tenant un trident, et il tient le pied nu d’un 
homme religieux qui le pointe du doigt. Son chapeau est tombé par terre derrière 
lui, ainsi que sa croix. Un autre homme en armure est à genoux, lui et le Diable 
marchent sur une croix étalée par terre. L’homme en armure tend les bras vers 
l’homme religieux, poussé par le Diable. L’homme religieux écrase un panneau 
du concordat. 
Au second plan, se trouve un chien à 3 têtes, dont celles-ci correspondent aux 
têtes des trois personnages décrits au-dessus. Chaque personnage a une bulle 
d’écriture au-dessus de lui. Il y a de la fumée partout ce qui laisse à croire que 
cet événement se situe en enfer. 
L’homme en armure est Napoléon Bonaparte et l’homme religieux, le Pape Pie 
VII. Le Diable semble pousser les deux autres personnages l’un vers l’autre, on 
peut dire qu’il les force à s’allier. Le Pape est forcé, contre son gré, d’entrer dans 
l’alliance. Napoléon est aidé par le Diable pour conclure l’alliance avec le Pape. 
Les symboles de l’Eglise, le chapeau du Pape, sa croix, sont tombés par terre, ce 
qui est signe du renversement du pouvoir de celle-ci. 
Cette alliance représente le concordat de 1801, signé entre la République 
française et le Saint-Siège (dossier p.6). Celui-ci établit que le gouvernement 
reconnaît que le catholicisme est la religion majoritaire du peuple français et 
l’Eglise abandonne ses pouvoirs de contrôle sur l’organisation de la vie interne 
de l’Eglise, notamment la nomination des évêques. Napoléon ajoute des 
« Articles organiques », ce qui fait que tout doit passer sous autorisation 
gouvernementale. Par exemple, aucun acte du Saint-Siège ne pouvait être reçu 
en France sans approbation du gouvernement. Il fallait aussi l’autorisation des 
séminaires et des chapitres, etc. L’objectif de Bonaparte était de mettre fin aux 
persécutions religieuses de l’époque révolutionnaire et d’utiliser l’Eglise comme 
instrument de stabilisation de la société. 
Le concordat reste en vigueur jusqu’à la séparation des Eglises et de l’Etat en 
1905 (« Concordat » in Encyclopaedia Universalis, tome 6, p. 311).  
Il y a un jeu de mot sur le mot dans le titre : Trip-hell, qui sous-entend « triple », 
entre le Diable, Napoléon et le Pape, mais contient le mot « hell » qui signifie 
enfer, donc alliance diabolique. 
Le concordat fut signé en faveur du gouvernement français et au détriment du 
l’Eglise. Le Pape semble forcé par une force diabolique, ce qui est représenté 
dans la caricature par le Diable. L’Eglise, dans ce pacte, perd ses pouvoirs, ce 
qui est montré par les symboles renversés. 
 
 































Ce mémoire professionnel se fixe comme but de mettre en 
valeur l’utilisation didactique des caricatures en classe d’histoire 
au Secondaire 2. L’hypothèse de recherche de ce MP est que 
la caricature, contrairement à d’autres supports didactiques, par 
son caractère fréquemment énigmatique, pousse l’élève dans 
une démarche de recherche historique. Plus que toute autre 
source iconographique, la caricature interpelle l’élève et l’incite 
à compléter son savoir lacunaire sur la période afin de 
comprendre le ressort comique de l’image. Au-delà de son 
utilisation comme illustration du récit historique, ce travail 
cherche donc à établir la pertinence de l’étude de la caricature 
– prise comme objet historique digne d’étude en soi – pour la 
construction des connaissances par les élèves. À cette fin, nous 
avons déterminé un certain nombre d’objectifs d’apprentissage 
que les caricatures pouvaient permettre d’atteindre. Puis, nous 
avons mis en place une séquence, sur deux objets historiques 
distincts, afin de vérifier l’atteinte de ces objectifs par les élèves. 
L’analyse des résultats tend à démontrer l’efficacité d’une 
approche de l’histoire par les caricatures. La très large majorité 
des élèves ont en effet développé des compétences en analyse 
iconographique et ont construit des savoirs historiques sur les 
périodes étudiées. La réussite de cette approche nous incite 
donc à promouvoir l’utilisation des caricatures comme moyen 
didactique afin de traiter d’événements ou de thématiques 
historiques. 
 
Mots-clefs : image ; caricature ; histoire ; napoléon ; guerre 
froide ; grille d’analyse 
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